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AVANT-PROPOS 

' ' 

Tou.s les livres qui nous retracent la physiono" 
mie du .P. Maunoir et l'histoire des missions 

-bretotmes du XVIIe siècle, placent Nicolas de Sala­
dem, sieur de T rémaria, parmi les plus /idèles · 
collaborateurs du Vénérable et par11li les meilleurs 
artisans de la rénovation religieuse dans notre 
Basse"Bretagne. Mais, préoccupés de montr\er ce 
que/ùtle maître, ils ont presque toujours lais~é le 

. disciple datzs . l'ombre. Ils ne lui consacrent que 
quelques lignes, ou bien, s'ils en parlent un peu 
longuement, c'est de loin en loin : les éléments de 

·. de- sa ~biographie sont éparpillés, de telle sorte 
·.qu'il est difficile d'en dégager une image .~ la /ois 
·complète et précise. 
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Il 

]'ai pensé que fon devait réunir ces éléments·. 
èt mettre davantage en lumière la vie et l'œuvre 

· de ce gentilhomme--pr€tre. D'oit ce p~tit livre~ Il 
n'ajoute rien à l'histoire; ou si peul Mais s'il fait 
èon1Jatfre un.peuplus M. de Trémaria à ses com .. 
p_atrfotes, s ;il les· édifie, s'il donne à_ quelques -âmes 
l'idée de· se mettre' à l'école de te : mis~ionnaire en 
suivant la methode d'oraison ~u'il préconisait il 

_ 11 a trois siècles et qui n'a rien perdu de sasimpli .. 
cité et de son efficacité, -il aura ;atteint son but. 
·. Les· renseignements · in~dits concernant M. de 

.. ·· · Trémariaavant sa conversi~n m'ont 'été gracièu .. 
. st>tn~r:rt·comrnuniqués Par MDaniel Bern~rd, vice:'' · 

· . - de]~~O.ftié~~·~rchiolo~i~u~?~ii~istère . . : 
' ·. ' ;l~li:tQqte ma rere)rznart~sance. 

. . · · ·· . . j'~+i~~~liséLa vié dè M. de Tré .. · . 

• 1 

·. o.uvrâgemâhus~ritdu P. Maunoir Iui~même · ' '"'·]; ' i ,' ' ., • ' ' . ' ' ' 

. .· . • ·_·. ·· \c4uvrede1agrâcede]ésus~Christ ·· · ) 
· · crucifié J:ans 'la tiocation~ conQersion et fidélité 1 

. _co~tan~eju1 squ'à la mort de M~ de Trémaria, t 

.· ptette sécu ier et missionnaire.)) Les 14 premiers t 
, /euillèts se tiouoen.t aux archives départementales, t 

. t!/::."[;.sd7r!v:h~:''J!;}; :.;:.:r.~ 1~ ... 
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. Le P. Boschetet le P. Séjourné, pour leurs 
biographies. du P. Maunoir, ont largement puisé . 

\ 

·dans ce manuscrit. Je-leur emprunte plusieurs 
passages, mais jé ne crois pas devoir donner chaque 
/ois la· ré/érenc;e, d'abord pour ne pas enP,mbrer 

... le,. bas des pages, ensuite parce que ces auteurs ne 
. /ont que suivre le P. Maunoir. 

C. P. 

.\ . 

une copie complète. . ' . E. , r . 

. . • . 
• . ~- ."-o- . .:.. 
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NIHIL OBSTAT 
Quimper, le 28 Février 1937 

H. PÉRENNÈS, 

Doèteur en Théologie, 
Censeur 

IMPRIMATUR 
P. MESSAGER, 

Vic. Gén. 
Quimper, le z 2 Mar~ z937 

NICOLAS DE SALUDEM 

SIEUR DE TRÉMARIA 

CHAPITRE PREMIER 

Enfance et Jeunesse 

·Quand le J>ère Maunoir frappa pour la pre .. 
mière fois à la porte de Kerazan en la paroisse 
de Cléden .. Cap .. Sizun, il trouva un manoir sen .. -
siblement pareil à celui que nous voyons encore 
aujourd'hui. Les allées étaient peut .. être plus 
ombreuses.. un étang poissonneux étalait ses­
eaùx claires là où n'existe plus. qu'un terrain 
bourbeux recouvert de joncs, et dans les remi .. 
ses brillaient des carrosses qui ont cédé la place-

c-actuetlement à-des outils modernes. La maison 
aussi a été quelque peu remaniée au début du· 
xvme siècle, mais l'ensemble est le même, les 

NICOLAS DE SALUDEM 1 
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mureàmeurtrières sont~oujoutsdebout,la petite 
chapelle est toujours là, à deux pas dtl manoir, · .. •· 

·.et il s'élève de Kerazan ce·charme pénétr~nt des 
:vieilles gentilhommièr~s bretonnés, plps sen..; . 
sible encore ici quand on vient dé q-qitter le 

. rudeplateau_du Cap. V~ri~~blepasis, etn'étaient 
. . : ~ . ' 1 \ . ' ·. :. ' 

Mànoir de Kerazan, en Cléden-Cap-Sizun 

.la crête dénudée de Plogoff devant soi; et le bruit 
sourd d~ la mer roulant inlassablement les ga~ _ 
lets de la côte, on se croirait bien loin de 'a 

· Pointe duRazetde la sinistre BaiedesTrépas~és. 

-3-
. . 

Le Père Maunoir ne f~t pas indifférent a1,1 . 
. calme. reposant de cette demeure seigneuriale~ 
Mai~ ~utre chose l'amenait-à Kerazan: une âme 
à sauver,' celle du seigneur lui .. même,_ Nicolas 
deSaludem. . 

Depuis plusieurs siècles déjà, la famille de Sa .. 
ludem habitait Kerazan. Au; milieu du chœur dé 

-.l'église-paroissiale de Cléden, on voyait encore, 
~n, 1635, une 'pierre tombale offrant l'effigie 
d'un thevalier .du xme siecle, celle, d'après 

-· ,l'inscription, d'Alai,n Salud:èm, milés, mort en 
•· ~·:1274; C'esttout ce que no1,1s savons de cèt aïeul 
-.• :dè.Nicola~d~ Saludem, .et les autres ii'ontpas 
. · matq~é davantage dans la chronique. Nous 

savons seulement que tous. eurent à cŒur d'a .. 
grandir leûr domaine, si bien qu'au milieu du/' 

· .•. xvne siècle Kerazan était devenu l'une des terres 
·. ies ~lus importantes du Cap-Sizun~ 
- . . ' . 

* * *. 
Nicolas de S~luderri naquit au manoir· de Ke .. 

-- -razan au mois· de mars J6l9 et fut baptisé _ par _ 
messire· François de Liscoët, chanoine 'de: Cor-

. nouaille. Il ~ut poùr parrain Nicolas de PJœuc, 
. • 1 
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s~igneur de Kerharo, et pour marraine Anne __ 
de jégado, dame de Lézongar.; Ses parents, .. 
-jacques de Saludem et Marguerite de- L~scoët 
. n'eure'rit pas d'autre fils, ~ais ils ~eurellt six-
filles dont trofs ëntrèrent en. religic~m. ·. .· -

,Quelles furent les pre,~iêres années de 1 'hé- . 
· titier· de Kerazan? Cette périod~-dè sa vie -ne 
nous est co~nue qu,'à tr~vers les ~Uusio11s qu'y 
fait le Père Maunoir, ce qui estpeu de chose. 
Nous savons que ses parents, sa mère_ surtout 
J'aimèrent terid~ement, comme on aime un fils 

. unique et qu'ils l'élevèrent chrétiennement, 
dans le respect de Dieu et de sa loi. En dehors 

- < <de la -chaude -affection, .fartiîfiafe·,:renfai1fnoua 
l 'des amitiés avec les :petits paysa:ns de so~ âge, 
l ,~il prit part à leurs éb~t~ et a~prlt't~~x à par­

'--! -let Ia.·l~ngue bretornie. Vers 1 'âge de huit ans 
! (ir.quitta le lllan6ir:pat~rnef pour ailer suivre 
l 'les to.urs de quelque collège, à Quimper peut· 
: être où M. de Kerazan possédait une maison 
i • sise en la rue aux Etaux. 

·.Le· rég~me ·dès collèges était alors bien, dif .. 
férent de cè qu'il est aujourd'hui. Tous les 
élèves étaient externes et prenaient 'pension en 
ville comme le font les étudiants modernes de. 

' ./, 
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nos universités. On voit tous les inconvénients 
d'une telle situation .pour de jeun~s enfants, 
lorsque leurs hôtes rie se préoccupaient pas de 
les surveiller de près, en l'absence des parents. 
Est~c~ dès ce moment que Nicolas de Saludetn 

- ()Ublia les bonnes leçons de sa mère en fré­
quentant de mauvais- camarades? Est;.ce pJl.J:s 
tard? Tou jours est~ il que de bonne heure sa 
foi se telâcha et-s'il ne la perdit pas tout à fait 
. il n'en suivit plus les prescriptions. L'ardeur 
de.la jeunesse, sa soif de jouissance, les ;mauvaises 

·~ ·fr~quentations, l'absence de sa mère, tout 
.cont:ribua.à lui ·faire mener une vie dissipée, ·et.' 
· de chute en chute il en vint à _vivre -dans . la · 
débauche. 

Pendant ce temps, ses sœurs quittaient Ker­
azan l'une après l'autre. Hélène fit profession·. 
en 1631 au couvent des Darnes Ursulines de 
Quimper; Marguerite entra chez les Bénédic-

. tin~s du Calvaire de Q1:.imper en J 635-. Gilette 
Corentine devint ursuli~e à Lannion. Deux au- . 

- -- • tres sœ'urs, Bonaventure et Suzanne, se ma-
-rièrent, .la première. en 1633 à Guillaume de 
_ T réanna, seigneur de Lanvillio, la seconde en · 
. ·J639 à Yves du Marc'hallac'h, sieur deTréou-
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ron.' Une seule, Marie ·Guyonne,. resta à· là 
maison avec ses parents. 

* * * 

. . ' 

A râgeâe25 ans.,-Nicolas d~Salud<:pt 1ache ..... 
ta-la charge de con~eiller au Parlement de Bre .. 
ta~e à m.~ssire Jean 4u Han pqQ.r la somme 
9-e 80.000 livres. Le roi à quile·candidat parut~ 
être ((de bonne vie, mœurs, religion catholique, 
apostolique et romaine,>> lui délivra des)ettrés 

-patentes le 21 novembre 1644 l'autorisant à 
prendre cette . charge et _i jo '!ir. d~~. pJ"i_yil!:ges. 

> qui y:étaiènt attach~s.' Il fut reçu solennèlle .. 
· ;·;mentle 2LJuillét i;6_45i, .· ·· ·· ·' : ' • . · 
:j; A.<Reiines~ le. jeune donseiller qui habitait la 
<·' p~rbis~e de Toussairttpe ~rdait ·pas à faire la 
.,cormaissance d:unejeutiefille de22 ans, Lucrèce 

'·. : Simon, fille de nobles gèn.s Pierre Simon et Pa,_ 
,; · tricè Mellet, sieur et dame de la Va:r:eine. Il 

. ·s'en éprit aussitôt et l'épou~a. Le mariage eut 
lieu à Rennes en l' égliseSaint .. Gennain le 1 0 Jan .. 
vier· 1646. Chose curieuse, per.sonne de la fa• 
m~Ue de Nic~las n'y assista. Peu après, cepen .. 
dant, les jeunes épÔux quittèrent Rennes pour 

·· .. (-"! 

venir demeurer au manoir de Ketazan et là, 
le_ 3D' Septembre ·1646, Lucrèce donnait le· jour 

·. à' deux jumeaux, Jacques et ·Corentine, qui 
reçurent le baptême à Cl éden. Jacques· fut tenu. 

. sur les fonts baptismaux par son grand .. père, 
)acques de Saludem,. s.eigneur de Kerazan, et· 
par Ann~ Simon, sœur de Lucrèce. Corentine 
lefut par messire Tanguy Licorne, prêtre, èt 
pàr sa tante, ·Gilette .Corentine de Saludem. 

Le bonheur··· fut de courte duréè. · Bientôt 
' . ..·· 

Luçroce mourut et Nicolas épousà en. secoqdes 
noces le 25 janvi~~ 165t,'à Quimper, une j~une 
veuve, Marguerite Du Val qui ava:it, elle aussi, 
d~ux enfants de son premier mariage avec Hervé 
Clémarec, juge au siège présidial de Quimper. 

. L'union fut encore plus courte · que · la pré .. · 
cédente.: Marguerite Du Va] mourutonze mois· 
aprè~, ne laissant pas d'enfant deson second ma.. · 
riage .. · 

Son veuvage ·n~empêcha pa~ le jeune sei .. 
gneur de mener la vie à g'rand~s guides. Il 
emprunte de 1 'argent par milliers de livres .. Sur 

. les ent;~faites~ son père inourut et dès lors, corn .. 
me il av~it été statué ·en lo46, la moitié des'· 

· héritages revint aux enfants. Sur cette moitié, 
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le fils -reçut les deux tiers·, ave~Jema~oir-d~ 
Ker~zan, mais àvecla c~ar~e de.fpàyerqtielques 
fondations à. Cléden et à. Loclitist en' Beuzec;., 
Cap~Sizun. ·Dans cette. dernière ~a~oisse~ ·u pos-.: 
sédait aussi la terre et -le\ mano il' i.dbb~s de Tré .. 
maria d~nt il portait .d 'Jilleurs lel 'riom :-Nicolas· 
de. Saludem,· sieur de T rémaria.\ C'est c~ nom · 
qu'il porta toujoùrs, m~~eapres être entré en 
possession du manoir d~ l<erazan, et c ~est ainsi . 
que nous l'appellerons 'd€sormais. 

* * * 
/' - --

r . A la mort de :son mari, Jacques de\Saludem, . 
, ._· '·. là. bonne dam~ de Kera*an, Marguerite de Lis .. 

-· ,coë(désolée de voi(.so~ fils contihuer à vivre 
•. ~n dehbrs des lois divinès, et désespérant de le 
voir revenir à la foi de son enfance, ne voulut 

! .plus demeurer sous son toit et se retira en la 
(Terreat,l Duc à Qui~per, au couvent des Ursu~ 
'· Jiries dont sa fille Hélène était la Supérieure sous 

.. -;. le nom d'Hélène de la Résurrection. Là, pensait .. : 
elle,. elle vaq~erait mieux à la prière et ellê 
pourrait pleurer plus librement sur son fils bien .. . 
aimé. Peut~être se laisserait-il attendrir quel ... . 

• '1 

;f,.;,.,_·· 

.... ,·.; (;..;;..• 
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que jour. Pe:ut~être la grâce de 'Dieu se ferait­
elle si pressante qu'elle 1~ bouleverserait avant 
qu'il ne tombe dans l'abîme-vers lequel il se 
précipitait. Peut•être les larmes et les prières : 
de la nouvelle Monique. eng~ndreraient~ellés 

. un nouvel Augustin ... · 
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CHAPITRE· II 

Dan's l'Attente 

Depuis de longues années, Madame de Kera-­
. zan priait et faisait prier pour la conversion de 
. son fils. _Elle le recommanCJ.ait -aux ~rêtres, aux . 

\. ,religi~\lx, le m~ttait e~ relation et même en 
k , j:ontaçf avec eux en 'les recevantle plus possible 
j: )danssori manoir. L'<l!uvre des Missions Breton·· J .· ne.s allait lui donner l'occasion d'accueillir 
1 le plus illu~tre d'entre eux, le Père Julien Mau· 
.; noir lui~même, l'émule et le continuateur de 
L 
·~· Michel Le Nobletz, et lui permettre d'atteindre 

• 
1 deux buts à la fois :l'évangélisation des paroisses 

de Cléden et de Plogoff et la conversion. de son 
prOpre fils. 

Ayant ouï parler des merveilles. opérées par 

-11-

les prédications du Père Maunoir et de son 
compagnon, le Père Bernard;· elle pria instam- · 
mentlenouvelf.vêquedeQuimper,MgrduLou­
ët, d'envoyer ces deux missionnaires dans le Cap .. 

· Sizun qui croupissait, dit .. on, dans une igno• 
rance religieuse presque absolue, sous · la 

, gouverne de prêtres négligents et cupides. A 
Cléden, par exemple, on savait si peu se confes-_ 
ser, que les pénitents disaient naïvement aux 
Pères qui les interrogeaient s'ur leurs fautes : 
«Vous êtes bien curieux, vous autres : vous en 
voulez trop savoir. Que ne faites·vous comme 
nos prêtres? lh ne nous demandent qu ~une 
chose : Savez-vous· votre religion? Savez .. vous 
vos prières? Sur notre réponse affirmative, ils 
nous. enjoignent de dire pour pénitence cinq 
Pater et cinq Ave et nous donnent l'absolution.· 
Pourquoi exiger davantage?>> (1 ). 

Les paroissiens de Plogoff n'étaient pas 
mieux instruits. Quand on leur faisait remar· 
quer que le dimanche est le jour du Seigneur 
et que ce jour on ne doit pas travailler~ ils ré .. 

1.- Journal latin des Missions, par le P. Maunoir, ad ann. 1643; 
p. 116. 
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· pondaient : « Ne fa_ ut-il pas. man~er le diman ... 
che comme les autres jours?>> 

A l'ignorance religieuse s'ajoutaient d 'imtres 
désordres comme les danses nocturnes dans le~ 

./ chapelles de la ,côte et surtout des ·superstitionS: 
grossières et innombrables dont on retrouvait 

1 enc~I'e des traces- il n~y a pas si longtemps : 
- · ~'-<tDes femmes détachaient des murailles des cha .. 

;:·-' .( 1 .. pèlles:'Ies. images -des saints et les menaçaient 
:t{ :' ··_.cl~s .traitements les plus od'ieux si leu~s maris 
j}r. i ou leurs enfants alors sur 'mer ne leur étaient 
~1;\\ ;,~promptement rendus~ Ce retou_r se faisait-il 

~*~:,· :·f \at~erÏ~r~, les me~aces étai~n!:- ~~~-u~ée_s. Les 
~;;;;;:~~-"0• {, Sllinte,simagesétalentplacéesdansl'eauoumême 
~~~lf~:;j,df'flifg~llêes au/milieu des1plus ·indignes outrages. 
~\t!F~:~~}!"l JJ~autres balayaient :ave1F soin la chapelle la plus 
i'~:j.l<;-j' ·: f'p~:us vpisine de leut: demeure, en recueillaient 
t;o'+J l ;,la' poussière et la jetaient enl'air~ pour que'le 
}; .. ·~.> j •' vent devînt propice aux barques des pêcheurs. 
·~·. . f ··. La mort avait-elle frappé un membre de 

· · ·, Ill familie, aussitôt tous les vases de la maison 
.· .. · · qui -renfermaient · de 1 'eau étaient mis· à sec; 

'- sàns. cette précaution, l'ame du défunt s'y se .. 
rait infailliblement noyée. Ailleurs on jetait dans· 
les champs un trépied ou un couteau à la pointe 

. ·J" .. '' _-.._· .... _.;. '···.{:'· 

'1' 
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recourbée : .c'était le moyen d.e préserver de la 
dent du loup ie bétail égaré dans la campagne~ 

A 1 'apparition de la nouvellèlune, les habitants 
tombaient à genouxdevant elle et réci_taient un 
Pater en son honneur. La .veille de. la Saint .. · ' 
Jean-Baptiste, près. des feux qu'on allum:e ce 
jour-là, chaque famille plaçait des pierres des .. 
tinées à servit de siège aux âmes des ancêtres 
et à leur permettre de se chauffer à l'aise. 

Le premier jour de l'an, on offrait à la fon .. 
. taine ou aux puits ·du village un morceau de 
pain couvert de beurre. Le même jour encore, 
on jetait dans l'eau de ces fontaines autant· de 
morceaux de pain qu'il y avait de membres dans 
la famille. S'ils flottaient de telle ou telle ma .. · 
ni ère, on en concluait à la· mort certaine, cette 
année-là, de telle ou telle personne·. 

·C'était une croyance générale 'que Dieu a v ait 
fait le seigle et le fro~eilt, tandis que le blé 
noir ou sarrasin-était l'œuvre du diable. Là ré .. 
coite du blé noir une fois terminée, on en jetait 
plusieurs poignées dans les fossés qui bordent 
les champs .,où il avait mûri, pour en faire un 
sacrifice au démon. l11i-même. Au lendemain 
de son mariage, la jeup.e fille recevait une cri .. 

/ 
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blée de blé noir qu ·~Ile _répandait à terre ~ar~ 
dessus ·son· épaule. . . . _ . .-- . . 
. L~s pauvres viÜageois ·étaient persuadés, si 
leurs bêtes étaient malades, quel'âme de leur 
grand·père ou q'ùnautre parent les avB;it frap-:­
pées. 'Mais pour apaiser çette âme, il était néces ... 
saire, Çroyaiènt .. ils, de fui···pÇtyer, et· libérale .. 
ment, neuf messes cons~Çutives. Ges neuf jours 
éco~lés, le malheur~ux! campagnard apprenait 
quel'âme dugrand .. pèreétaitapaisée,mais pour 
·préven~r le courroux de l'âme de la grand' mère, 
il ne lui . restait plus d'autre moyen que de faire 
dire encore neuf autres ,messes, payées comme 
les premières aveè une gfiu1de-générosité. 

Phtsieurs prêtres àvaient aèquis, grâce à de 
. . .faux e~orci~mes empruntés à. la magie, une vé .. 

ri table habileté ~t prétehda:ient 'pouvoir guérir . 
toute sorte. de maladies. Leur crédit était même 
devenu si considérable; que de. tous côtés on 

·venait les consulter comme des oracles. Un 
livre entier, écrit le.Vénérable Père Maunoir? 
~e suffirait pas pour décrire les pactes et les 
sortilèges-inspirés par l'enfer à ce peuple igno-·· 
rant .. ,l) (1) 

1. ::::.. Père Séjourné Histoire de ]ulW! Maunoir, 1, p. 188. 
- -

: •.- .. :· -- . ·. ·:; ·- -~ 
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l Malgré ~ous ces obstacles, le$ missions de · 
Plo~off et de Cléden remportèrent lè plus franc 
suce&~. Les prêtres furent les, premiers à recon.; .. 
nilître ]eur coupable · négligence. Les fidèles 
suivirent l'exemple de leurspasteurs. Les con .. 
fessions générale~. furent i'nnombrables et les 
missions se terminèrent dans la . ferveur. Deux 
femmes sentirent d'une ·manière plus particu• 
lière la-grâce de Dieu. L'une d'elles, poussee . 
~u désespoir, avait résolu d'en finir avec la vie._ 
Elle se dirigeait vèrs la mer pour exécuter son 
projet quand elle entend marcher derrière elle~ 
Elle se détourne, voit un jeune' homme res .. 
plendissant de lumière, est si saisie qu'elle tombe 
évanouie. QuÇtnd elle revient à _elle, son cœur 
est bouieversé, elle voit sa faute et ·recourt au 
plus tôt au sacrement de Pénitence q11i lui rend 

· la paix et la joie. 
L'autre, succombant soùs le poids de la misè .. 

re, eut la même tentation : se précipiter du haut 
de la falaise dans la rrtèr. <<Elle se met en route 
pour accomplir son funeste dessein. Une voix ~ 
rete~bt à ses oreilles· et prononce distinctement . 
ces mots: <<Retourne en arrière>>. Frappée de 
stupeur, elle s'évanouit; Quand elle se relève, 

. ' 
c 

:-:_-......_ 
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. elle regagne sa chaumière. Mais la fatale, teiitaj 
·· · · tion revie~t encore. Cinq fois eÎie y cède, .~Înq. ··•· 

foisla voix mystérieuse la rappelle à son àèvoir. 
Vaincue une dernière fois, elle reprend le che-

.. min ·de la mer,' mont~ sut un rocher, ,et va se. 
préçipitèr au fond de la mer, quand la voix .di­
viné Varrête. encore.· ,f!:lle Î'écoute, vient se 

.. confesser. et est délivrée de . s'ès huelles an-
goisses> . . · ' ·. . · 

Dans ·_ces. deux paroisses de Plogoff et de 
Cléden, les Pères, dit le Vénérable, exèitèrent 
à ce point non seulement la bienveillance, mais 
èncore la vénération· même des paroissiens, 
qu'ils tombaient à genoui sur l~ur passag~ en 
leur demandant leur bénédiction. Une classe 
d'hommes cependant ·faisait exce~tion -aux 

·sentiments dela foule. C'était celle des débi­
tants de boissons. Ils poursuivaient les Pères 
d'un regard menaçant et courroucé : ils se 
sentaient profondément att~ints dans leurs es~ 
pérances de borine fortuite. (1}> 

Un . autre .encore, et non des moindres, 

· ]. -Père Séjourné, Op. cil. I, p. 190. 

i"os:~r!~Y' ,, .··· , :,, .. 
\' ---'-17 ...... \ ... · .. 

' :\ . . ' 

. jerl,ne, influent, ri the, gentilhomme pa.r· surcroît, 
·fit ~~ceptio~ : M. de Trémària. . 

· M~tguerite de Lîscoët obligeait Îes. Pères à 
logerau manoir d.~ Ke~azan, dans l'espoir qu~ 
:son fils-.consentirait· à entendre le P. Maunoir 
-et à s'entr~tenir avec lui. Et en effet, plusieurs 
fois; M. de.Trémaria avait' entendu le P. Mau .. 

'itoir, plusieurs fois le Vénérable .l'avait entré­
tenu, ·mais toujours saris résultat pour le'·salut 
.d.e son âme. . . 

Cela se passait au mois de Juillet 1643. Sans 
:se l~isser décourager,. Madame .de Kerazan qui 
avàit d'autre· part été témoin des effets prodi­
:gieux dela mission, fit revenirles mêmes Pères · 
4és l'année suivante pour renouveler leurs ins- . 
tructions. Ils revinrent encore à la fin de- 1648, 
:s'installèrent comme d'habitude à Kerazan et 
.rayonnèrent à Goulien, à Plogoff et à Cleden. 

S'il n'eut pas encore la joie de convertir. M. de 
. T rémaria, le È. Maunoireut duxnoinsla conso-. 
. lation de constater q'\le les populations qu'il 
avait 'naguère évangélisées étaient demeurées 
fidèles à leurs devoirs religieux:<< Pouvions-nous 
taire notre bonheur~ écrit .. il, quand nous retrou-
vions les mêmes hommes professant . auJour-
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d'h~i pour les fautes les pltis légè~esplus d'hbr~ · 
reur qu'ils n'en avaient autrefois pour les;~Jus 
grands crimes ~ Avant la tnission ils offen~aient 
Dieu 'mottc~llement plus de vingt fois par,heure,. 

. . et aujourd'hui, après une année écoulée'' depuis 
leur dernière c~nfession générale, ils n'ont plus 

' à-nous accuser que dés fautes qui sont à peine .. 
. matière suffisante du sacrement de· Pénitence. · 
. Cette grande pureté d'âme, ils.l'attr~buaienl à 
· .. J'habitude qu'ils avaient prise de se frapper la 

poitrine, ou même, quand ils étaient seuls,· de 
· baiser la terre dès qu'une parole ou un· acte 
quelque peu répréhensible leyr avait éc~àppé. 
C'était leur· manière-d'exprimer.leur:repentir. >> 

. . Le Père l\1aûnoit croyait, lui, que cette dé­
:; . licatesse et ce changement provenaient de leur 

~· '<- • . jltdeuràéc~uterla~paroiedeDieu .Ilsappre~aient 
_-ainsi 'la grièveté réeile du péché et prenaient 
• les remèdes propres' à. l'éviter, Ils disaient au 
-· Père : << Quand vous prolongeriez votre sermon ,_.. 

. ( 

depuislematin jusqu'au soir, nous vous enten­
-drions'totijours avec plaisir.>> Et de fait; ajoute 
·.le Vénérable, je nefaisais presquéaucundiscours 
sans qu'ils ne l'interrompissent, et souventpar 

. leu:rs larmes. Quanclj'étais descendu de chaire 

.·· .•.. -··:-· 
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ils v~naiènt à moi et me disaient : << Père,. qu~ 
. Dieu~ ~ous bénisse, qu'il bénisse la JDère qui 
vous'.~ mis au m01-lde, qu'il bénisse Je tombeaU. 
où un.>jou:r reposera votre tête. » • · · 

<<C'est ce désir d'entendre la parole de Dieu . 
qui, à notre départ; les 'porte à nous suivre 
dans les aut:Î'és paroisses, o~ ils restent près de 

d . t' )) nous souvent pendant . es mois en Ie~s, . . . 
<<Aussi, écrit encore le Père MaunOir,_~Isalt ... 

on quelquefois sous forme d ·aimable plaisante .. 
rie: << Mais ces Pères sont donc des enchanteurs 

· · · 1 f 1 ' x'>> pour e{ltraîner aipsi ·· es • ou es ap~es ~u · · . 
M. de Trémaria, seul.· ne subissaittou)ours 

pas;.l 'enchantement. 
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CHAPITRE. III 

la Cqnversion 

· Quelques .années se· passent. M. de Tréma-
• ria est· veuf pour la seconde fois et il s'apprête 

v , , . à contracter une troisième union: Il est plus. 
~~~;: .. ·~!_.· loin que iarp.ais deDi~u~f"dela penséede son: 
~~\;~_-{ ( 'sall!t,..LésJriyolités; et )es plaisirs l'enlacent et 
~~~ia ',,)J · ,1~ mèl)ent; -H s'y. ~longe éperdument jusqu 'à 
~~l.r·~- i·t)J'~It~a~oir le. dégo.tit~ jet ~erbiin soir: du printemps. 
~~;3;·;::· >:iJ. ~e 1655, co mm~. Il atri:ve parfois aux voluptueux . 
1f1.~~_;::;q k-u?e t~istesse profonde l'envahit tout à coup, 1~ 
~;:;;;~:-·T~' :·v1e qui ne lui a pas donné· le bonheur, même· 
· · .· · l parmi les plaisirs les plus désirés, ne lui paraît 

>;; •·· ···. J: plus valoird 'être vécue. Et puis cette voix de la: 
·r' ·conscience qui le poursuit sans trêve, les re­

.·. . :. _· proc~es douloureux de sa mère qui remontent 
en lm, les.paroles du missionnaire qu 'ilentend. 

> 

·:' .. · 
_-,._ ... 

encore bourdonner à se$ 1 oreilles, pourquoi les 
subir davantage ~ Il y a un ~oyen bien simple­
d'en finir, et advienne qùe pourra :une arme 
est sur Si! table. Il se tuèra. . 

·C'est là qpe Dieu l'attendait. Au moment 
. même où,. prenant l'arme, il là dirigeait contre 
lui, une' voix qui partait du crucifix posé sur 
sa table lui cria : << Frappe! Frappe ! )) Il leva 
l~s yeux avec angois'se vers le crucifix qui lui· 
pàrlait et il demeura si èonfondù que .l'arme h,1r 
tomba des mains. En un instant son cœur fut: 
changé, et commeSt Paul terrassé sur le chem~rr 
de Damas, il s'écria :<<Seigneur, que voulez-· 
vous que je fasse'? )) . 

On était alors dans le temps du Carême. Le 
Père Maunoir prêchait la mission à Plogastel-· 
Saint-Germain, à Pouldreuzic et à Plovan. Ap ... 
prenant qu'à Cléden .. Cap .. Sizun il n'y avait pas 
de prédicate~r. il éut l'idée subite de·s'y rendre 
lui .. même et de laisser ses aides continuer l& 
mission· du pays Bigouden. Par la même occa.: 
sion, il verrait. Plogoff et se rendrait compte si 
_les~missions de 1648 continu.aient à porter leurs,; 
fruits. Il demanda doncl'hospitalité à M. dè 
Trémaria comme il Je. faisait auJ>aravant à sa; 
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. .tnère, d'~utarit plus volontiers que Kerazah. se 
trouvait à mi-route ·entreles · deux·:bourgs; ~e 
·qu_i lui facilitait la besogne. 

<<St Paul, ~ous dit le Père Maunoir, ayantété 
touché a.u {ond du cœur du désir- de fai~e la 

· -volonté de Dieu par la voix céleste qu ·a·-avait · 
-entc;mdue, on }è conduisit en la ville de Damas. 
Y ayantdemeuré trois j~rlrs, uh certain disciple 

· · .. ~e. Jés_y.s-Christ nommé. Ananias fut averti par 
voix .divine-de faire visit~ à-St Paul, l'assurant 

. ·qu'il, l'avait_ choisi pour porter son nom aux 
Gentils et ~ux l~raélites. Ananîas le baptisa et 
le laissa avec des disciples· de No:tre-Seigneur . 
avec lesquels ayant conféré- quelques jours il . 

'alla:'prêcher d'un côté et d'autre que ]ésus est 
- _le.vrai fils de Die~. Voici :l'image de la conver­

: sion 'de notre converti. Encore que Saul fut 
· · \~onverti; il fut aveugle trois jours durant, mais 

:à l'arrivée d'Ananias il recouvra la vue et connut 
;-clairement-la volonté de Dieu qui était de·prê­
.çher Jésus-Christ~ Encore que M. de T rémaria _ 
.eut été ébranlé de la voix du crucifix. et se sen­
tit dét~rminé de ch~nger de vie, il ne· savait à 
·quel emploi Dieu l'emploierait, mais il .. plut à la 
~ivine bonté lui dessiller les yeux à 1 'arrivée du 

'::.· 
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Père jésuite· qui ne savàit rien de_ce qut s et~llt · 
passé et ignorait le ch~ngement du cœur de ~;on 

· :· hôte. » (l) · · · · · · 
. M •.. de T rémaria accueillit, : en . effet, 1~ 

P. Maunoit, avec joie sans doute, mais sans. 
lui rieri découvrir de ce qùi sè passait da-p.s 

. son âme. Et voici.que le Vénérable, quelques 
heures à peine après son-arrivée ~ Ker.azan, ~e 
prit à réfléchir sur 1 'isolement où tl était depuis 
la disparition du· P.· Bernard son fidèle com,?a"" 

, gnon, mort l'année précédente; et sùr ~ tm .. ·. 
mense labeur des missions, l'opulente mmsson 
à réc~lter s'il y avait des ouv-Tiers. Sa pensée 
revint au ·g~ritilhomme/qui l'avait reçu dans sa 
jnaison. <<M. de T rémaria, se dit-il, est libre. · 
. Il est veuf pour la seconde fois. Il a vendu son 
offi.C:e de · c~mseiller au Parlement. · Rien ne .le 
retient si ce n'est sa vie dissipée. S'il voulait ... ))- ,. 
Peu à peu sa song~rie devint une prière arden-­
te, et ir ~oupira : , <<Mon Seigneur, si M. de 

. T réniaria était ·touché de Dieu. de se ~endre 
d'église et de venir en mission avec· ~oi, quel 
borineur! Par .son exemple et ses btens tem• 

1. ...;_ Vie manuscrite. 
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. p~rels il contribuerait.beaucoup à la gloire c:le 
D1eu et a~ salut des âJ]les. Bonté divine, que 
votre espnt est doux, vous · ééoutez ··les désirs 
,des pauvres ! >> 
· La prière du << pauvre >> allait être exaucée 
.aussitôt. La nuit suivante, le nouveau converti 
.s~coucha sans avoir encore rien révélé mais bien 

· décidé à être désormais tout à. Die~. Pendant 
:Son sommeiLil eut un rêve étrange : Il vit le Pè­
.re Mau noir sortir de la' maison, sac au dos, bâ­
ton à la, main, pour aller en mission. En même 
terr:ps il se sentit poussé à le suivre. Il se lève, 
touJours en rêve, il courtaprès lui. Mais comme 
;il arrive à là porte du mano~,-d;ux ~onstres 
atmés de massues se jettent sur lui en hurlant : 
·<<Arrête t "t · t ' E · .... · · ·. , a re e, u es a nous~. n m~me temps 
tm ange le prend par les cheveux et le transpor­
te par-dessus les deux démons pour. le mettre 

. ·en. èompagnie.du Père. 
. Au réveil, le lendemain matin, il repassa dans 

11a mémoire ce rêve où la grâce de Dieu lui avait 
faitfr~nchir tous les obstacles et où il s'était vu 
cavec le Père Maunoir, sac au dos et bâton à. la 
main, cheminant sur les routes de Bretagne. 
C'était la réponse du Ciel. Il se lève, résolu, 

./ 

1,,,, 
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mais sans rien dire encore, et accompagne Je 
Vénérable jusqu 'à Plogoff dont il était seigneur 
comme de Cléden. Il assiste aux catéchismes, 
prend un plaisir extrême aux explications du 
Père, aux réponses des enfants, ~t au 1chant. des. 
cantiques spirituels. Après • cela, le sermon lui 

<<pénétrale cœur>>. 
Après dîner, il jugea que le moment était 

venude dévoiler son secret. Il prit leP ère à l' é ... 
cart, lui coll.fessa son . dégoût cl es vanités du 
siècle, son désir de le suivre, de l'accompagner 
en mission ~t de mener la même vie de prière· 
et de sa<..rifice que lui. Tandis qu'autour d'eux.: 
les bourgeons éclataient dans la splendeur du 
printemps, le Père Maunoir sentit monter en lui 
une joie indicible. Il s'écria : <<C'est la réponse 
à la prière que j'adressais hier au Ciel et dont 
je n'avais pas osé vous parler, 

-Qu'à Dieune plaise! répliquaM.deTré-
. maria, je suis tout résolu, mon Père, à obéir à . 

cette vocation de la manière que vous jugerez: 
la plus utile à la gloire de Dieu. >> 

·Le Vénérable tressaillit de bonheur. 
- << S'il en ainsi, dit .. il, vous n'avez qu'une 

chose à faire. Quittez Sodome et Gomorrhe~ 
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-dites .adieu à vos parents, .amis et connaissance$ 
~t retirez-vous à Ségo~. c'est .. à-dire au loin, à 
fabri dè~ occasions dang~reuses, car la grâce 
.du Saint-Esprit n'admet ni délai, ni remise. >> 

C'était bien I:avi~ de M .. de Trémaria. Il fut 
-, ~onvenu qu'il irait à Paris. et q1,1~il y prendrait 
· 'Un ·directeur parmi les Jésuites d~ Saint-Louis. 

- • Aussitôt il se •. prépare· au: :voyage.~ Les ,fêtes de 
\ ... Pâques terminées,·. il crihfie .ses deux enfants 

.-.âgés de huit ans, à sa sœur :-Marguerite ··de Ke­
. · · ·• :razan, religieuse bénédictine à Quimper, et après 

;avoir reçu la bénédiction de sa mère qui ose à 
peine :croire à tant de bonheur et .qui répand 

. ··.c~tte fois des larmes de joie l>ien douçes à ses -­
. c;, . ·yeUX brûlés par les pleurS amers de Ce,S longueS 

\ ~nnée~ d;e chagrin, il se r~rd à Paris. 
. ~ . ' . . , 

-,,. , .... 

. ~ . 
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CHAPITRE IV 

A Paris 

Son premier soi~. èn arrivant dans la capitale,. 
fut de vendre son êarrosse et ses chevaux et 
d' e~ consacrer le prix aux missions de Basse~: · 
Bretagne. Puis, libré de tous les· embarras du 
siècle, il s'enquit de la rue Coupeaux, au fau .... 
bourg Saint Marcel, où plusieurs jeunes gens 
demeuraient ensemble pour se disposer à la vo-:--
cation où' Dieu les appellerait. / 

Le Père Bagot, Jésuite, directeur depuis 1646. · 
dela congrég~tiondeNotre.:Dame de Clermont~ 
avait soin deleurs âmes à -tous. C'est lui aussi 
que choisit M. de Trém~ria pour direCteur de .. 

. c~nscience avec l'intention bien nette de suivre 
en totit sa direction et de lui ·obéir en tout. 
C'était (Ûne célébrité que ce Jésuite, dans le 
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Paris a'alors. « Jésuite _renommé pour son 
~rand savoir et sa haute piété>>, dira de lui un' 

_ , ·des informateurs secrets de Colbert_._ Un de ses 
.a:n:ciens dirigés, le Père Jean Jogues, èelui dont 
;Pie XI~ fait un saint, venaitde mourir héroï­
.quement au Canada, martyr des Iroquoi~; 1~ 

. prestige dll. pénitent r~jaillissait sur 'l'ancien 
/·confesseu~. On: savait qu;uninstant le Pèr~Ba .. 
~got avait été chargé de la concience de Louis XIV 
'enfant, mais qu'il s'était hâté de se démettre; 
~t l'on ;relatait- de lui ce pittoresque propo~ : 
-<<Si l'on -veut.vous faire entrer à la Cour par la 
porte, sa':lvez .. vous .. en par les fenêtres;>> ( 1) 
. >C'était bien I:hàmme qui:I-fallâit à M.- de 

:Trémaria pour/mett:rede l'ordredans sa cons .. 
de_nce ~t des ruines du:pass{créer en lui une 
âme nouvelle. . - - - -

' Il pa~sait beaucoup· de tempsparmi les ,jeu .. 
nes gens de la rue Coupeaux·et laissait d'ailleurs 
.à leur initiative l'organisation de leur vie. Leurs 
.heures de .prières, et; de méditation~. et d'aga­
pes frugales, étaient __ précisées dans un règle-
-ment dont ils étaient eux .. mêmes les auteurs.<< Le~ 

. 1. -Georges Goyàu. Les pretresdes missions étrangères,~. 15. 

\· 
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::seul amour de Dieu et de son Imml!culée 
Mère, écrit l'un d'entre_ elix, était le Supérieur 
,,de la maison, il en était _la règlé, il en faisait 
7toutes les lois. >> (1) . _ 
- - M. de T rémaria: résolut de garder eri ce 

- . 

]ieu ùn grand silence et une sévère solitude pour 
:ne penser qu ;à Dieu et ~u salut de son âme_. 
Un répétiteur venait tous-les jours lui donner 
·:une leçon de théologie etr vue des ordres qu'il , 
-voulait recevoir pour être un jour missionnaire. 

_:Et ainsi, damile travail et l'o~aison, une âme 
' ·d '!ipÔtre s.e formait en lùi. 

_ A propos d'oraison, il eut dès son arrivée 
-~ne surpris~ plaisante.· Ses confrères s'asseni .. 
:hlaient tous ·les' jours dans une salle pour y 
Jaire _l'oraison mentale. Il suivit le mouvement, 
-·èntra dans la salle et attendit. Au bout de quel­
·que temps il s'étonne de voir ses amis demeu-.. 
:rer immobiles et silencieux : <<Mais qu 'est .. ce -­
·<:JU 'on · fait ici? se dit .. il; à quoi passent .. ils 

· ]eur temps? Voilà des messieurs ·qui .n'ont ni 
<hapelets, ni livres, quelles prières mystérieu- · 
:Ses font• ils? >> -

l. - Georges Goyau. Op, Cit, p, 16 . 

\ 

\ 
\ 
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Il s'agenouill~ comme tout le monde et re .... 
garde autour de lui. Etvoi.ci que ses yeux tombent · 
sur un tableau représentant jésus crucifié. Il le 
contemple avec amour, voit la plaie du côté du 
Sauveur vers laquelle il se sent, soudain, d0 u .. 
cement et fortement porté. Il y entre en esprit. 
Il a découvert· ce qu'est l'oraison. Cette plaie 
fut l'école où il apprit en peu de temps plus 
que les livres n'auraient pu lui enseigner. L~heure 
d'?raison lui semblan'avoir duré que quelques 
mm utes. 

C'est l'époque où St Jean Eudes propageait 
la dévotion auxSacrésCœurs'de Jésus et de Mariep 
où le P. Huby, Jésuite,- popularisait ce culte 
·en Bretagne, où d'humbles filles, comme cette 
<<.bonne Armelle Nic~ las, >> le pratiquaient ainsi : 
<< Je me trouvai, disait~elle à une confidente · 
dans le Cœur Sacré dejésus,avectantd'amour: 
de gloire et de liberté, que je ne pouvais le com­
prendre .. Je voyais ce divin Cœur d'une si 
grande étendue que mill~ mondes entiers n'eus­
sent pas été suffisants pour le remplir ;je voyais,. 
de plus, que ceux qui se logent dedans par amour 
jouissent de la vraie et entière liberté et d'un; 
paix admirable. >> :- << Cherchez~moi, disait~elle 
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~ncore, dans le Cœur de Jésus ; c'est là que 
j'habite, et le jour et la nuit, c'est-mon asile et 
:mon_lieu de refuge contre mes ennemis.>> {1) 

Ce sont presque les paroles de M. deT réma~ 
TÎa Ql1i avait .Choisi << dans la sainte plaie un do­
micile pour sa mémoire, un autre pour son en~ 
tendement et un troisième pour sa. volonté. >>.Et . 
plus tard, peu av~nt de mourir, il dira au P. Mau" 
noir : << Mon âme demeura toujours dans ce 
:saint asile avec toutes ses puissances. Sans effort 
ni peine, Dieu m'y verse ses rayons de lumière 
·et d'amour d'une manièr~ ineffable.>> 

A quelque temps de sa prefuière oraison dans · 
la maison de la rue Coupeaux, le Père Bagot 
·vint voir son novice et lui demanda quelle rè~ 
:gle il suivait dans son oraison. M. de T rémaria 
·répondit qu'il n'en connaissait' aucune. Le Pè~e 

· .insista : <<Mais n'allez~vous pas à l'oraison? 
-J'y vais comme les autres~ à l'heure as-. , 

:signee. 
- A quoi passez~vous donc le temp~? ~ 

. Il raconta sa surprise du premier jour et 

J. --:- Marthe Le Berre. Journal Là CrQiX ·~ Juin 19~6. 
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comment 1~ tableau de Jésûs en Croix l'avait 
tant attiré : 

((Je fus porté d'un attrait très suave et très 
efficace à faire entrer mon âme · dans le saint 
côté. ouvert de mon Sauveur, me mettant à, 

. · couvert en ce lieu. Devant mes yeux apparu­
rènt la gravité et la multitude de mes péchés,. 
la vanité du mondé et 1~. brièveté des plaisirs. Je· 

. me ~ens. abîmer dans . une mer- d'amertume-
d'avoir-offensé un Dieu si bon .èt si aimable. . . . . ·-

J~ m'étonne de ce qu'il a daigné avoir pitié· 
d'un malheureux comme moi. Je l'adore, je le 
remercie, je. m'abandonne à sa conduite, mon 
âme dem~ure dans~ un· repos,,:cl 'ôù raurais bien 
dè>la.peine à sortir. q1,1~nd tous lès biens péris--

,. . sables du monde m 'ep voudraient retirer. si 
. grand ~st ·.l'effet de.la · grâc~ que je ressens dans 

ée.lieu de refuge~)) -
. ...:.__Monsieur, c'est très bien ainsi; lui dit le 

'.. Pète Bagot~ Ne cherchez pasd'autrerègle.Vous; 
' avez un bon directeur intérieur, suivez~ le dans 

• 1 A 1 t ' . ce sacre cote ou ver . ), 
M. d~ T rémaria l'écouta si bien qu'il but à· 

· longs traits dans cette fontaine de vie et que 
dans son cœur embrasé d'amour sé consuma: 

·.:··.-,..·. 
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tout ce qu'il y avait encore de terrestre. N'eilt 
. été lè soin de ses enfarits,il aurait désiré quitter 

tout, renoncer à sa fortune po-~r prêèh~r et 
imiter la pauvreté du Christ. · 

· Son esprit de pé~ite-nce égàlait' sa fer~eur. Il 
aurait voulu se montrer dans tout Paris coû:veif 
d'u~e~ robe de dérision pour s'offrir aux bro .. 
cards et aux injures de là foule, comme un au-: 
tre gentilhomme de ses compagnons, Pierre 
Lambert ·de ·la Motte, I 'avait fait à Caen et à· 
Rennès;· pour racheter les mauvais exemples­
qu'il avait donnés. Mais le Père ,·Bagot ne le: 
lui permit pas. Alors· p~U:t;' châtif;r son corps 
qu ;il s'accusait d'à voir trop dorloté, il se revêtit / 
d'un rude cilice qu'il portait jour et nuit. Les 
grands froids de 1 'hivér ne le décidèrent jamais 

· à faire du feu ·et pou~tant J 'hivër de 1 655 .. 1 656 
fut extrêmement rigoureux . 

Ceux qui ont vécu avec·luidan·s la ~aison 
dé la rue Coupeaux pendant. les treize mois 
qu'il y passa, ont attesté, raconte le- Père Mau .. 
noir~ qu'il se priva tout ce- t~mp~ de récréation 
et garda un silence perpétuel. S'il sortait, ce 
n'était que pour aller à la me~se et se rendre 

NICOLAS DE SALUDEM 
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. ~ne fois par SeJ.Ilaine. à la Congrégation. du col:-­
. lège de Clermont. 
' ·tous- ces témoignages de haute vertu met­
~ient la joie au cœur du Père Maunoir qui ~nw 

'· · · 'tretenait avec M. de T rémaria . des relations 

-:.:'. 

' . . ~ 

.. ~urv1es. . 
, Une telle préparation qui n'avait été qu'une 

longUë retr~ite l~i permit au }:Jout d'un an de 
. recevoir les ordres sacrés; iLe pape Alexandre VII 
avainlonné les dispenses: voulues;· et Nicolas de 

1 · ~aludem, seigneur· de Kerazan et de Trémaria, 
.: . monta à l'autelpour la première fois en Màiou · 

· i Juin 1656. . . 

.. 
. _;. 

· .. ·, 

CHAPITRE V 

La Vocation Missionnaire . 

Le P. Maunoir avait pu croire à certain mo­
. 'ment •que :son converti ne lui revièndrait~pas, 

<et que SOn désir de l'avoir p()Ur compagnon de 
mission en Basse-Bretagne n'était qu'un beau 
·,.. 
reve. . .· . 

En effet, comme il arrive souvent_aux jeUnes 
lévites,au courant ou à la fin de leurs années deSé .. 

· minaire, en scrutant mieuxleurvocation? M. de 
Tréniaria· â la fin de son année d'études vit 
'8 'ouvrir devant lui plusieurs voie~ convergentes. 

: Toutes conduisaient au même but : la gloire 
;(le Dieu et le salut des âmes. Mais laquelle 
prendrait-il ? Celle qui se dirigeait vers le~ mis .. 
si~ns lointaines d'outre-mer, ou celle qui passait 

. ·par le monastère, ou bien simplement celle qui 
ramenait au pays natal ? 

·} 

. " 
.> 
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En ce temps-là, un jésuite, Alexandre de 
Rhodes,. qui avait évangélisé la Chine et 1 'In­
dochine pendant 35 ans et qui en avait été ban,ni,. · 
était rentré en Europe se mettre en quête de· 
missionnaires· capables de continuer l'œuvre. · 
Tout naturellement il vint frapper à la porte 
des ~mis du P. Bagot. Cela suffit pour mettre 
les imaginations en branle. Quelques-uns des. 

. jeunes gens ne rêvèrèntplus_que de l'Asie. Une 
délégation, à sa 'tête/ un -bre~on fougueux du:. 
riom de Vincent de Meur,fitleyoyagedeRome 
:P6~rdemander au Pape l'autorisation de partir. 
Pendant ce temps, rue Coupeaux, on parlait 
toujours de 1 'Extrême; Onen t;· des ·pro]ets qui 
$'échafaudaient, des difficultés -qui surgissaient. 

M. de T rém.aria fui lui~ même touché par là 
fottta~ion. L'Asie, quel terrain splendide pour,: 

1 sa ·soif d'ap~stolat! que d'âmes il y sauverait 
tiui~--sans lui, ne éonnaîtraient jamais le nom. 
et l'amour du Christ! -

.Mais chaque foi13 qu'il recommandait à Dieu, · 
cette idée des missions lointaines, son esprit 

· revenait invinciblement vers les missions d'Ar ... 
morique. Il 13e souvenait de son' rêve prophéti-~ 
que~ le soir de sa tentative de suicide ; les deu~ 

/ (.·' 

··~ . . :.;' 

tnonstres' q~i voulaient. l'empêche!': de suivré 
le· missioXin.aite solitaire; l'Ïlnge qui était venu 
â son seèours pour 'le mettre eri compagnie dti 
même Père. 
' Le P. Maunoir d'ailleurs ne se faisait pas 
faute· de lui rappeler que c-'est en Bass.e-Bretà­
gne que Dieu le. voulait; que la moisson y était 
splendide, mais que· depuis .la mort de son fidè;. 
le Père Bernard, il était seul, tout seul, au 
milieu de 1 'immense champ abandonné. Il .lui 

. redisait qu'il coopérerait là ~u salut a~ plus 
de-500d)00 ,âmes, que lui-même se ferait s,on 

. profess~ur et q:u'illui apprendrait, en vue. des 
missions, ce qu'il ne trouverait nulle_ part ail­
leurs. LeP.· Bagot était égàlement de cet avis : 
·Dieu appelait ·M. de Trémaria aux. missions de .. 

\. 

son pays. . 
. Une autre tentation 1 'as.saillit. Comment 1 

lui si grand pécheur oser~it prêche~ des mis .. 
sions? Mais c'est lÀ. u~ honneur que la rnulti~ 
tude de ses fautes l'empêchait-de mériter .. Voir·· 
le peuple rëconnaÏ$sant se jeter peut .. êtte à ses 
·genouxcomme ill ~avait 'Vu faire devantleP. Mau~ 
·noir ou le· P. Bernard? Jamais. · 

Ne serait-il pas~ plus convenable et plus-

'. 
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'conforme à sa,. misère' à'aller s'ellsevelir eQ 
- quelque co~ vent o~, dans un hôpital~ A Saint· 

Antoine d~ Quimper, par exemple, où il s'oc~ 
' cuperait des miséreux et des malaçles. Il s'en 

ouvrit au P. Maunoir. Mais celui-ci, dans 
une le~tre , que nous a,vons , encore, combattit 

·(16\IC~llleJ:lt.ce projet que l'humilité avait sus-
•. , i . _, . ' . 

cite: 
. <<Si vous voulez de~eurer ,dans la ville, j'y 

v~is bien de la diffic1llté. 'Pour ce qui touch~ 
Saint-Antoin~ j'y vois un grand moyen de fair~ 

; ' reussir votre dessein s'il' était plus possible qu'il 
. ri'est, car ]0 c~ n'est pas un hôpital où les pau-, 
· vrès s6ient permanents;-n' étan~- ·ordonné qUe . 

pour les passants._ 2° :Ori prêtre dem:eurant à 
hét hBpital. a là· direct~on spirituelle de ce lieu. 
. Üal'approbati(m.del~ ville, ce· qui .est cause 
qU'une autre direc:tion: que la sienne Q.è réus­

. si~ait pas si bien q.l1'on désirerait. 3° Quelques 
- ~rêtr~~ _ortt voulu s'unir ensemble dans ce lieu. 

_ce qui n'a pu réussir, ni même se commencer. 
Les mêmes . raisons subsistent. Après avoir 
imploré l'a~sistance du Saint-Esprit par l'en­
tremise du glorieux St Corentin, il m'est tom­

')>é un expédient que vou's suggérera le. P. Salle-

_,., __ 

) 
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neuve (Rectéur dù collège de Quimpe~) qtii 
sera bientôt à Paris~ Comme vous tendez .à la. 
plus grande gl~ire de Dieu etau salut des âmes,­
étant la plus haute perfection où pu~sse arriver 
un ecclésiastiq1le séculier, je n'ai pu trouver 
de meilleur moyen que celui que j'ai proposê 
au P~ Salleneuvé et auquel il donne son ap.; 
probation. Dans peu de temps, il se rendra·. à 
Pâris et vous fera ouverture de. mon_, dessein: 
Je prie la divine bonté de vous dégager le cœur ' 
de tout cequi est hors ·de Dieu- et de sa plus 
: grande gloire. La ~oindre attach~ aux b9nnes 
choses même où l'amour-propre ou· la propre 
volonté se trouvent est une nué~ qui arrête 
lès rayons dti cieL, Je vous prie de croire ce 
que .voUs dira le P. Sallêneu~e qui vous. ser .. 
vira d'interprète de mes sentiments._ Les prin­
cipes de la vie spirituelle ne s~ffisent, si on n'a' 
la connaissance des circonstances de ce ,qu'il 

·'t 

faut faire hic et nunc •.. >> (1) 
« · Après cette lettre '1 'envoyé· du P. Maunoir, 

. dont le P. Bagot partageait l'avis, persuada fa .. 

· 1.- Archives des Pères Jésuites à Rozavel. 
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:dlement à·M: de Trémaria'que Dieu le vou-
laitaux ·missions bretonnes. . .. 

Au début de juin l656; le nouveau prêtre 
quittait Paris etreprenait, en modeste/ équipa­
ge éette-fois,·cette!route de Bretagne qu'ilavait 
parcourue .13 mois auparavant en beau carrosse 
•.. . ! . . . . '· 

. doré~ Le P. Pierre Martin, qui devait succéder 
. ~u P. Salleneuve au collège de Quimper, fut 
:.son compagnon de voyage et y admira son union 

, . · avec qieu et son profond silènce. continuel. 

...:....-41 ~. 
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CHAPITRE VI 

Prèmières . Missions 

A la nouvelle de son arrivée, le P. Maunoir 
ne laissa pas ~e refroidir la ferveur de M. de 
. Trémaria. Il v~nt le voir au manoir de Kerazan 
où il s'était retiré, et l'ayanLtrouvé dans les . 
dispositions qu'il souhaitait, le prépara aux .. 
fonctions de l'apostolat~ En qÙelques jours, le 
nouveau missionnaire fut' prêt pour des~endre 
d. l' ' p , . , . . . . f . ans arene. rec1sement, une occasiOn a-· 
vora:hle se présentait. Cette année .. là, la fête de, 
Saint-Jean•Baptiste tombait un samedi, veille · 
du pardon de Saint• T ujen, en Primelin. Ce pat• 
don attirait chaque année une foule de pélerins 
Tout· le Cap .était là, et on y venait de plus 
loin encore dès la. vetille. Mais.itous. ne venaient 
pas par dévotion. Comme, hélas ! dans plusieurs 
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de nos p~rèlons modernes - ce qui prouve 
qu'il n'y a rien de nouveau sous le soleil - les 

Saint-Tujen. - Le Calvaire et Je Porche 

réjouissances profanes l'emportaient sur la fête 
religieuse. Et le pardon de Saint-T ujen était 

l 
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devenu un rendez·vous d~ plaisir et d'affaires 
beaucoup plus qu'un lieu de prière. 

Ce soir de Juin 1656, quand le ·P. Maunoir 
et M. de T rémaria arrivèrentj à la nuit tom .. , 
hante, la foule immense des pélerins avait en•" 
vahi l'église et le cimetière et se disposait à la. 
dànse puisque c'était l'occupation ordinaire de­
toute cette nuit de pardon. Déjà le sonneur est: · 
sur sa barrique, les premièresnotes s'égrènent, 
les premiers pas s'esquissent. Le Vénérable va 
dr<:lit au ~usicien, lui annonce le changement 
de proganime et lui arrache son bini()u. Au mî ... 
lieu de la stupeur générale, la voix du mission-­
naire. s'élève: <<On he dansera pas cette nuit; 
mais que tout le monde entre à l'église.)) Sub .. 
jugué, le peuple obéit. Et le P. Maunoir lui fait 
le . catéchisme qu'il · entremêle de cantiques' 
spirituels, . y ajoute une prédication ardente et 
vengeresse à la fin de laquelle il annonce que 
M. de Trémaria, seigneur de Kerazan, leur· 
voisin, s'est fait prêtre et qu'il aidera cette nuit 
à confesser ceux qui veulent communier de­
mam. 

Le gentilhomme, nous l'avons dit, avait quit­
~é tout jeune la mais~n natale. En jouant avee: 
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les petitS garni~~ de sorr~e. ji ~vait sans dorite 
~ppr~s ~uel~uês bribes de bret~n. Mais depuis 
!lors, Il n avait plus parlécettelangue. C'estpour­
-{Juoi il hésitait à entrer àu confessionnal, se de­
:niandant anxieusement· s'il comprendrait. ses. 
pénit~nts et si ceùx-ci le comprendraient. Pour-

. tan~; ~Ja pensée que c'était la fête de_ Saint-Jean-
• · .Baptiste; le prédicateur_ de la pénit~nce, il fit le · ' 
~acrifice de sa volonté et de so~ penchant, se 
.-confia à la grâce de Dieu et se -mit' à l'œuvre. . 
' Il col)fessa toute là nuit et . tout le jour sui-

vant, sans difficulté. Et ~1 estima que c'était 
\une_ grâce insigne d'avoir pu entendre facile­
nient les pénitents • et ~d~rr avoir-été si bien 

_- tC?~pris. _Jamais pardo11 de~aint-Tujén ~e fut 
$1 Pieux, Jamais il ne fut si mémorable 1 -

, . · ' . Ce premier fructueu~ ~oup de filet encoura­
,:gea le.·missionnaire novice en le remplissant de 
· · ]<>_ie, et il se prit de goût pouda pêche des âmes. ... ' :ou te la semaine se passa à catéchiser, à prêcher' 

• _ .a confesser. Les yeux fixés sur· son maître, il é­
'tudiait sa manière et sa méthodè pour pouvoir 

'· J'imiter le jour où il connaîtrait mi eu~ la langue. 
·_ · Huit jours après le pardon de Saint-T ujen 
d~ 2 juillet,. c 'étaitle pardo~ de Saint-Th~y, e~-

1 ·- •• "/ 

! 
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Cléden,- tout là~bas aubordde.la_haute falais~ ... 
e~trè .la Baie des Trépassés et la Pointe du Van; 
C'était un lieu de pélerinage. plus fréquenté 
encore que Saint-T uien. De toutes les paroisses · 
du Cap, de l'Ile de Sein, du pays Bigouden et d~­
toute la· Cornouaille, on venait à Sant-The!! : 
ar Raz demander le soulagement des rhuxnatis..­
mes. Dès le samedi soir, la chapelle était rem~ 
plie comme d'~m:Ünaire, et les de~x missionnai'i" 
res passèreritla nuit à confesser, et les jours sui\'· 
vants en~ore : Les pénitents se suivaient. san~ 

· interruption et M. ~e T rémaria Îi~ fléchissait pas .. 
A pres Cléden, ce furie totir de Plogoff. Là cm, cor~ 
il travailla ·du matin au soi~. II instruisait les 
pauvres villageois,' les. confessait, surtout le~ 
amenait à fàire des confessions génér11les, et, e'n · 
même temps, · ~on dévouement inlassable ·les 
remplissait d-'admiration.- . ·_ . 

··• Qilel ·changement. en effet. dans ce grand 
--~eigneur, leur ·seigneur et leur voisin, qu'ils-
ço:nnaissaie~t.hie~! II transforrh~ s.on manoir · 
dé Kerazan en; hôpital et pria sa sœur .Mari~ 
Guyonp.e d'avoir bien soin d~s pauvres hontèux~ 
des veuves et des orphelins.; Dè toutes parts:les 
inalheureux ~ffluaiept ,èt Il(! r~partai~~t -j~mai~ _ 
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·. ]es mains vides : le blé de Kerazan passait en 
· ·distributions gratuites. · 

Dans sa personne, quel plus grand change.;. 
:ment enco_re ! Autrefois, il ne pouvait faire cin;. 
'quante pas à pied, il n'allait qu'en carrosse. 

. .Aujourd'hui, il parcourait à pied tous les villages 
·de Cléden et de Plogoff, gravissait les collines, 
·descendait au fond d~s vallées, toujours en 
.. quête d'âmes à sauver, poursuivant les brebis 
:égarées jusque dans leurs misérables chaumières, 
>Catéchisant et confessant près des tas de goémon, 
par les champs et par le~ grèves. Et si la nuit le 
surprènait dans son œuvre apostolique, il conti-

. ,nuait son ministère da:ns-lesmalsons~puis, pour 
'Sa /couche, se contentait d'un peu de paille. 

Autrefois, nous dit leP. Maij.noir, il lui fallait 
'trois ··serviettes blanches à chaque repas, du 
linge fin et sims tache. Aujourd'hui les mets 

. ~grossiers . des pauvres paysans et pêcheurs ne 
répugnaient pas à sa délicatesse, et au lieu de 

.. chemise en toile de Hollande, il était vêtu jour 

.et nuit d'un rude cilice qu'il ne quittait jamais. 
-<< Il faisait beau voir un gentilhomme qui· au­
trefois se levait à 9 et lOheures être au confes-
:SÎonnal à 4 heures après minuit et n'en sortir 
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sou ventes fois qu'à 8 heures du soir et ne dor .. 
mir que 2 ou 3 heures, consacrant le reste de 
la nuit à l'oraison intérieure qu'il faisait dans 
le côté ouvert de Jésus-Christ crucifié.>> 

Manoir de Lézurec en Primelin 

Il visita ainsi toutes les maisons de Plogoff 
puis passa le Loc'h pour venir aider le P. Mau­
noir à Primelin où jamais jusqu 'alors il n'y avait 
eu de mission. Ses. admirables exemples firent 
sur le cœur de la foule plus d'effet que les plus 
beaux discours. Les plus grands pécheurs ve"' 
naient se jeter à ses pieds et lui confessai~nt vo-

~- ' 
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lontiers des crimes qu'ils n'avaient encore ja.;. 
. . . . mais osé avouer à aucun prêtre. . 

: .. ··Etses·exemples.agissaient non seulement sur· 
le peuple. mais aussi sur ses amis et sur ses pairs. 
et les incit!lient à la pénitence; Entre autres .. 

. Vincent du Ménez, .. du· manoir de Lézurec, en · 
··~ Primelin, ~oisin du seigneur de Kerazan, et~ 

.•. pari su croît; son cousin, sans doute a'!lssi son ! 

.. compagnon de plaisir autrefois, fut frappé ~e· : 
la conversion .de M. de T rémaria~ ~1 1Se convertit,. 
f~nda le couvent des Capucins d'Audierne en 
)657,. dit adieu au monde, et prit lui~même 
I'hâbit de l'Ordr~. bien qu'il fût l'aîné de la • 
·.maison· de Lézurec, · âh,andonnantc_ses .biens à •·. · 
sort frère ~ad et. · · ... ·· .. •. ·. ·. . . .. .· 
-~ Les toürnées épuisa~tes de Cléde1;1, Plogoff 

.. e~ ·.Primelin, furentl'app.rentiss~ge de M. de · 
· T rém~ria. Enhardi par le succès, mieux outillé: 

·, ,d'ésor'mais; plus au courant de la langU<::, il qui tt~ 
.··. Îe Cap. pour sUivre le P. Maunoir chez les ~i ... 
gouderis~ Lanvern et Saint~Honoré eurent leqr:_ 
visitè.Saint~ Honoré, autrefois trêve de Plonéour•· 
tanvern, est aujourd'hui un hameau ·de Plo.. . 
gastei~Saint~Germain~ tout au:sudde 1? parois_se~. · 
loin ·de 'partout, en pleine brousse. La ~chapelle-

' : 
-~ . 

/ ~· . 

1 ~· 
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' n'offre plus aujourd'hui au regard du passant 
q~e des murs pantelants 'et i.n pignon drapé dé . 
lierre, surmonté d'un pet.it clocheton. · · ·, 

Au cours de cette 
mission, ·les deux ou.; 

·· vriers contractèrent la 
fièvre au chevet des 
. mal~des et durent êtré 
ramenés'- àu collège :de . 
Quimper. Bientôt M. dé 

· Trémaria · fut à·· toute 
extrémité :et comme la 
mort s'annonçait ·pro­
chaine, il reçut les dèr .. 
n~ers sacrements. Mais 
Dieu le voulait encore 
sur la terre, la moisson 
n'étai,tqu 'eptamée,Tou ... 

• Quimper ~rier_ était encore.' trop 
Jeune pour recevmr son 

salaire. Dèsqu 'il eut retrouvé· quelqUe force, le 
convalescent retourna chez ll.li, à Kerazan. Ce 
', . ' . . . 

D.etait pas pOUt' Se reposer inaiS .pour pbUVOlf 
·plus facilement se répandre dans les paroisse~ 
du Cap, évangéliser, donner les sacrements •. 

NICOLAS DE 8.t.LUDEM 4 
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Malheureusement sa santé encore fragile ne 
résista pas à la fatigue. Il retomba malade. 

.Pendant ce temps, le P. Maunoir, malade 
lui àùssi, continuait ses missions avec l'aide de 
9uèlques rec,eurs de Cornouaille. · · 

A l'époque de la Toussaint 1656, il était à 
Plomodiern, paroisse de 1500 communiants. Il 
n'avait pourtqute aide que le recteur de Mur 
dont la santé était vacillante. Or il avait non 
seulement les bien portants à instruire à l 'églisd, 
~ais encore un grand nombre de malades à 
visiter ft domicile.· Une grave épidémie déso· 
lait la paroisse et l'on enterrait deux ou trois 
personnes chaquejour. D~rfs l'imp~ssibilité où 

.. ~ls étaient, à deu~ seulement, de faire face ·à 
'tine telle besogne, le P. Maunoir ~e trouva 
!dans l'obligation de faire appel à M. de Tré.~ · 
:maria qu'il savait po~rtant malade. II lui écri.., 
'viten ces termes,: ~<Révéré, pour l'amour que 
yous portez à la sainte obéissance, venez nous 
aider ~ Plomodiern où nous ne pouvons suffire 
pour un peuple si nombreux. 1) 

·: Dès la réception de ce billet dont le laconisme 
dit, plus que de longues explications, l'angois .. 
se du maître, M. de T rémaria se leva, monta· en 

litière et arriva àPlomodiern, ayélnt fait un voy .. 
age de 12 lieues. Mais· il était si faible qu'il 
ne ~Put alledusqu'à l'~gli~e. ni dire lamesse. Il 
\Confessa dans sa chambre les hommes et· les 
jeunes gens qu'on lui adressa, et il mit un s~ 

Le· Ménez-Hom 

grand zèle à les entendre du matin au soir, que 
loin de succomber à la fatigue, il y recouvra la 
santé.Son ministère fut d'ailleurs des plus fruc· 
tueux, Dieu lui donna la grâce de convertir un 
:grand nombre de pécheurs en danger de se dam­
ner. 

Comme d'habitude. unè procession générale 
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termina cette mission. Elle se rendit du bourg à 
l'ermitage deSaint.oCorentin au pied du Mé~ez.. 
Hom~ M. de T rémaria,' à la tête d'un cortègè 

.. d'anges,portaitsur se~ épaules une grande croix 
rouge. Malgré un temps menaçant, la cérémonié 
'~t très belle; quand on fut près _cie l'ermitage, 
on vir·la pluie, tomber tout autour, mais elle 

·· ·· . ·:respecta si hien la procession, qu'aucun des. as~ 
~istants n'en reçut la moindre goutte. . 

\ . . . ·-

( 
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CHAPITRE VII' 

·L'Iniquité ··de la Montagne . 

· T èlles furent les premières· armes de M. dè -
,T rém.aria dans le· rude métier de missionnaire:•· 

· D'emblée et dès le début il se mit ~l'unisson 
·du P. Maunoir, apprit de lui à expliquer les cartes 
peintes, an T aolennou, que lui avait léguées Mi-
. <:hel Le Nobletz et dont le symbolisme et le réa- · 
lisme enchl!ntaient le peuple, tout en l'instrui­
sant. Les cantiques spirituels qu'il avait pris 
tant plaisir à entendre chanter par. les enfants 
de Plogoff, le lendemain de·sa conversion, il les 
-<:hantera et les. fera chanter tout le reste de sa . . \ . . . . 

vie. Il'se révélera un maître dans l'organisation 
des fameuses processions d.e clôture ··de missions 
qui ne faisaient en somme que 'développer la 
méthode des Tableauxpèints.Aptèsles Tableaux 
inanimés, ·les Tableaux vivants. 
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<<Cette-procession était l'actioldaplus éda .. 
._ tante de la mission, et l'on peut,dire en quelque 

··- sorte qu'elle· en était l'âme, le Père s'en servant 
pour exciter la ferveur et pour animer tous les 
exercices.>> 
. . (( Il annonçait cette pro~ession filiale dès le 

premier jour de son arrivée, parlait des mystères 
·dela religion qu~ony représenterait et des per .. 
sonnages qu'à aurait à, choisir parmi ses audi ... 
teurs pour en remplir lês rôles. C'était ·alors~ 
chose! bien naturelle d'ailleurs, à qui aurait les 

_ · .plus ·importants. Mais .la distribution des rôles · 
, ,>\ ;était réglée sur la ferveur et l'assiduité de cha .. 
· __ .- ----• r . . '! · _ cu11: Elle· s.e prolongeait -pertd~tt~ute la durée 
r•1 :n~q2.~i de•Ia-mi~sion,_si-_b{ep gue la dernièr~ semaine· 
~~i\}':\Ji;JL·les;;·acteurs ·du -grapd prame ·étaient tous. non 
~~ti?J;'j:- jj~~~ulement .désignés,_qt~is, sur~out préparés.· à 
~#~{~:;r 1rJair~ passer dans les. imes des spectateurs les 
'f:·}/! is~ntiments .qu'ils étaient chélrgés d'exprimer. 
~~': ·:? Frapper l'esprit du peuple par la grandeur du 
. ; ' spectaclé, et faire pénétrer par ses sens jusqu 'au. 
,, . : ;p}us_...intime de son âme l'amour de Notre-Sei ... 
/,. 1 ·~peur, le souvenir de ses souffrances, la recon ... 

ria:issance de ses. bienfaits.; lui inspirer en même·_ 
· tempsJa haine ~t la. fùite du péché, l'esprit de 

'· 
, ... ·::· ·• ..... · .. 

. -'· ·"·· ··~ 

.,·ss-

.--Pénitence et un attachement-inviolable_ au ~ser.i 
vice de jésus crucifié, tel étaitle but que se pro.I 

· posaièntle P. Maunoir et ses· collaborateurs~>> (1) 
Le mystère le plus fréquemme~t-représenté 

-', était celui de la P~ssion~ Mais souvent aussi on 
. y ajoutait. d'autres. Parfois---même,· dans certai.: . 

nes processions grandioses, toute la religiorr était 
traduite en tableaux vivants. 

Les Pères étaient à la fois organisateurs et 
acteurs. Nous avons vu, lPiomodiern, M. de 
T rémaria figunmt Notre-Seigne~r chargé de­

, sa croix, à latête d'un cortège d'enfants habil­
lés en. anges et porteurs :des instruments. dê ·la 
Pa;sion. . . 

Màis là surtout où M; de Trémaria fut do­
cile à l'esprit du P. Maunoir, è'est dans l'appli­
cation deJa méthode à l'égard des adeptes de 
ce qu'il appelait <<l'Iniquité de la Montagne. >> 
<<On èroyait que le ·démon, alors plus que ja ... 
mais, -faisait .. rage. ·Guidé par un man~scrit 
mystérieux que-lui avait. légué_ Michel Le No~ . 
bletz, son maître, et plus encore par sort expé,.;· 
rience d:u confessionnal, le P. M~unoir était ar ... 

1.- P. Boschet._ Vie du P: Maunoir, p. 296~305, 
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· pvé à se convaincre qu'il existait en Bretagne 
une vaste· affiliation diabolique, répandue par' 
toute la province et dont-beauco~p ·de prêtres 
fàisaient partie. Son premier biographe, moins 
courageux :que prudent, a reculé, mais en bon 

·"' · ordr~, devant ee chapitre.: << ... Je m~ rapporterai 
rien maintenant qui puisse choquer la délica ... 
tesse du siècle. )) L'abbé Brémond qui en parle, 
s'en tire de niême: <<Nous ferons comme lui, 
car ni le démon, ni ses adeptes, ne sont de 
notre sujet. )) (1) 
- N~us serons ou plus ·courageux ou moins 
prudent, selon le point de vue. D'ailleurs nous 
ne visons pas à une étude critîqüe, nous n'avons 
pas à donner l'explication scientifique ou théo ... 
logique des faits, , mais seule:r_nent à montrer 
comment les virent M. de Ttémaria et le 
P. Maurioir, comment ils les interprétèrent. La 

· çontroverse soulevée sur la réalité inême des 
faits ·diaboliques et sur 1 'interprétation. 'qu'il 

·· faut leur donner, sur la valeur de la méthode · 
et son opportunité, sur la q.uestion de savoir si 

t -Abbé Brtlmond. Histoire littéraire du sentiment religieux .err" 
France •. Tome V. p. 89. · 

, .. ··i.'. ·,,··· . .;,. .. , '.'\ . ~: · .. , 
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· la parole du P. Maunoir fait autorité ,ou. si -sa 
· :bonne foi· a été surprise, .nous paraît avoir re~ 
;çu son point final par la magistrale étude de . 

. M. l'abbé Kerbiriou sur les Missions Bretonnes. 
· .· Nous nous bornons donc à !"eproduire le té~ 

.llloignage du P. Maunoir tel que nous. le trou­
·vons dans sa Vie de M. de Trétnciria tant pour 
-:Ce qui concerne les sorcelleries et les diableries-

. .que pour ce qui regarde les visions ou les faits 
.werveilleux. 

<<En ce temps-là, sorcellerie et diablerie sé­
·vissaient·s~r tot,ttel'étendue du royaume. En: . 
~Bretagne, le'' fond .superstitieux de la race of- · 

• ~ •. ·1 ' . 

. :-fraitu'ri,ter~ain propice à l'action des sorciers. '-
"Depuis son berceau, la vieille terre armoricai~ . 
·ne croyait aux histoires fantastiques. Certains 
:usages traditionnels, certaines superstitions lo- · 
"cales remontaient à 1 'époque des Gaulois : ain-
~-si le culte du feu et de l'eau, la foi aux vertus 
tlllerveilleuses des plantes, .la croyance aux breu­
'vages qui dom1ent la faculté de l'oubli et qui / 

. :imposent des qbligations auxquelles on ne peut 
::se dérober. Dans la mythologie,celtique,.le culte 

. ·.comportait des prières, des . danses, des liba­
ttio.ns et des sacrifices : les druides attiraient à 
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leurs. autel~· des homines_1iés. par des vœux, et 
J'effusion de quelques gouttes de sang -était lè 
rite 'qui _sancti~nnait_ le pacte . avec le dieu~ 

,_ L'époque dês évangélisateurs in~ulaires inar.:. 
que.la . rencoii.tre èntre le èhristi~nisme et le 
vieil esprit: de la r~ce.' Comme ces n~uveau~­
venus étaient all.ssi des 'Celtes, ils ne détruisi .. 
:rent pas le fond èthnique, heureux quand ils·· 
réu;sissaient à le transformer. 
' . (< De tout ce méhmge s;était fait un amalga~ · 
me du dogme chrétien ~t de 1 'atavismè lointain 
de traditions païennes. A l'époque des grand~ 
missionnaires, une longue. ascendance cà. tho li~ 
ql1~ n'avait pas cÔmplètemerit libéré .la -race 

.'i _ l +; de_s rites ètdes croyanqes de .l'ancienne idolâ .. -

~~~:~~~;~;=·~iè~: t~::~ ;::-:=~ . 
~Ii~'; >! '~ )3r~ta_gne ! >> (l) • - ~ . -
~i~~'.:·(j .l'' ·•-_«· Aussi les•sorciers à _qui l'opinion attribuait 
~~f,--· --1 3 ;~une pui~sance mystérieuse àvaient .. ils beau jeu-~ 
s~ : . .-" i __ . -()Ji les considérait comroe les dép~sitaires 'et le~ 
~,:;~···_ .. . ' : . : . . ' '... . ·.. "; 

-. _·dtsperisàteurs de la puissance_ des ·esprits; il~ 
:''\: .; 

;·:·-- ·' ' 

- _ ,;J --1: 'Âbh~ t: Kèrtii-iou. Les MisSions ~ret~nnes p. 138-139:. 

.. ::: 

\ 
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exploitaient 1~ crédulité d~ peuple en se servarit -
d~ formules -incantatoires et magiques. :1> ( 1) . 

- Des superstitieux, M. de T rêlllaria en avait 
rencontré dans. son -pays. nataL N'est .. ce pas. 
:aussi-dàns le Cap, dès ses· premières missjons,_ 
qu'il trouva des. démoniaques ? . 

<tDans ces commencements de mis'sion, nous..- -
ditle P. Maunoir, Dieu lui fit la grâce de con ... -
naître plusieurs choses bien ·importantes pour­

'le salut des pé~heurs et eil particulier la méthode· 
- _ de découvrir urie certaine espèce de crime:(les. 
; 'iniquités de 'la motitagne) dent· la -plupait des. 

co~pables ne s'accusent~d'ordinaire, même à: 
Tarticlè de la mort, et dont les confesseurs, ·à, 
la réserve de quatre, n'avaient en ce. temps au .. 
cu ne lumière· pour en interroger les pénitents), 

Les anges, les saints et même le Sauveur lui 
adressaient des pécheurs endurcis, d'unefaÇon­
admirable mais véritable. II-rencontra un iour­
-un affidé de cette secte infernale qui s'était livrt; 
au démon c~rps. et âme, avilit 'renié ·Dieu, la 

. foi_,J'E.glise, et cédé sa part de· Paradis. Le Sau .. 
veur lui avait cependant' appéll'U tout couvert 

1. - Jbi(l. p. 140. 
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~de blessures :<<Malheureux, lui avait-il dit, c'est 
·vous qui rn 'avez mis dans cet état. Allez trou .. 
~ver M. de Tréma ria, Dieu lui fera la grâce de 
:·convertir plusieurs qui ont été trompés par les 
·-démons comme vous. Obéissez-lui et je. vous 
viendrai en aide. >> , 
é . Les adeptes étaient les premiers· à supplier 
M. de Trémaria, au moment de leur conver .. 

.. sion, de coopérer de toutes ses forces à la ré­
:demption de leurs compliëes en les détournant 
,de ce mal contagieux. Le missionnaire, après 
.avoir constaté toutè l'étendue du fléau, jugea 
,,qu'il fallait mettre . au courant quelque évê .. 
~.que zélé, capable d'étendre-l'usage de la mé­
cthode. Il s'en ouvrit à Mgr Grangier, évêque 
\de Tréguier, et lui dit nettement le mal secret · 
;<Ju'il rencon"trait trop souvent. Le P. Maunoir 
,confirma les dires de son auxiliaire et demanda 
,à l'évêque de lui adjoindre, dans les missions 

. ' 
.des prêtres prudents et éclairés qui l'informe-
_raient de la réalité et de l'étendue du mal. 

·. Pour en avoir le cœur net, Mgr Grangier 
qui jusque-là avait attribué ces phénomènes à 

-la crédulité de son peuple, réunit dans son pa· 
Hais épiscopal une conférence de plusieurs 

' L. 

y 
f 

! 
' 
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ecclésiastiques appartenant à divers évêchés et: 
à divers ordres religieux. M. de Trémaria était 
l'un d'entre eux. A l'issue· de la çonférence qui. 
dura cinq jours, le sage prélat résolut de se 
rendre à Paris pour consulter sur cette affaire et sur 
la méthode dont se servaient les missionnaires 
pour la découverte et la destruction de ce pé­
ché secret; <<Si la méthode est trouvée bonne. 
dit-il, ]emploierai le vert et le sec pour chasser 
cette peste de mon évêché. Si' on l'estime ir .. 
recevable, je ne permettrai pas qu'on l'emploie.>> 

M. de T ré!fiaria, à cause de sa grande ex­
périence, fut prié d~accompagn'er l'Evêque à 
Paris. Des juges furent choisis parmi lesquels 
se trouvait Saint Vincent\de Paul qui, certes. 
n'avait rien d'un visionnaire. Les 22 articles 
auxquels on avait réduit la méthode furent remis 
à chacun des consulteurs qui les examinèrent 
en particulier pendant trois mois et les approu-· 
vèrent à l'unanimité. Et M. de Trémaria, tout 
heureux, vint annoncer au P. Maunoir qu'iE 
avait gagné<< son procès.>> L'avenirdes missions; 
était donc assuré. Loin de nuire à la grande 
œuvre, comme l'espéraient les détracteurs, le 
voyage de Paris allait au contraire lui donner 
un essor nouveau. 
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CHAPITRE VUI ·. 

. Tout entier à: I'CEuvrè des Missions. 

Entre temp~ M. de Trémaria n'oubliait pas· 
'$es deux ~nfants qui venaient d'avoir dix ans. 
Il plaça son fils chez les Jésuite~ de .Paris, dails 

- Jeur célèbre ~ollège d~ Cl~r~ont: aujourd 'hur - . 
-lycée Louis-Le-Grand, et sa fillette dans le cou-. 

' . . ' . . 

. , _.vent .. de~ r~lîgieuses Aqgustin~s.à Auray. 'Il ne_ 
· !lui restait .plus. à Kerazan que sa jeune sœur 

.. 1\1arie Guyonne; ses a~ tres sœurs étaient toutes · . 
:xnari~es .ou religieuses. Il compose pour elle un 

. :réglement qui la dirigera dans l'exercice de l'o;. 
'raison et des préceptes évan·géiiques et la confie 
. .à une sainte veuve de Douarnenez llomméè 

•. Marguerite Poullaouec._ Ce noviciat dura neuf 

. / 

mois. M. de 1 rémada imitait ainsi MièhelLe 
Nobletz 9ui a~ait retiré du monde sa sœur Mar- . 

' . '· 
1 

1 

t 

guerite, l'avait mise, à Dquarnenez aussi, sous la 
.dire~tion d'une dem~isellê vertueuse et 1 ·~vàit 
~nsuite associé_e à ses missions. Mar~eGuyonne, de, 
Saludems'unit au projet de son frère.-Au sortir 
de sa retraite, elle le. suivit, Taida à catéchiser 
Îes fe[\lmes et les ènfattts,, à leur apprendre les 
~n!iques spiritu~ls, parcourut les évêchés .de 

• Cornouaille, de Léon et de Tréguier, coopéra 
de toutes ses forces au salut des âmes ët tint bon .. , : . ,.,. ' . . 

·_.Jusqu a sa mort. 
· - ' Marguerite de Liscoët, leur mère, vit toujours _ 
-<lans!' ambiance piéuse du .couvent de Quimper. 

. ' . ' . ·. '· . . /· .. . . 
Elle peut chantermaintènant son Nunc d(inittis. 
$es enfants sont établis·, son fils, devenu prêtre 
. et missionnaire;}' a comblée au delà de toutes ses 
espérances. Le 22 Juin, elle rédige son testa• 

. '; ment qui se termine ainsi : ({ Je supplie'JDonsieur 
mon iils de faire prier Dieu pourl~ repos de 

· .. l,Il()D âmè' en sa p~roisse, et mesdemoiselles mes 
~Iles, ne dou1:ailt poÎ~t 'qu ·~ls. ne me fassent 
expérimentèr: l'effet dê leur amour et de leur 

o-'-- ~harité après ma mort, com~e je les ai, aimés 
pendant -ma vie, priant Dieu de·lès bénir coro­
'me je leur donne à tous ma bénédiction )) 0 (1) -

. J, Archives de l...esquifliou • 

! 
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Libre du côté de ses proches, M. de Tréma .. -
ria va maintenant se donner tout entier à l'œuvre 
missionnaire. Il lui consacrera non seulement; 
sa personne. mais aussi sa fortune. Déjà en: 
Octobre 1656, le général des Jésuites Goswin: 
Nickel, écrivait au provincial de France : << F é­
li,citez de ma part vos dévoués missionnaires ... 

· vos ouvriers incomparable~ de la Basse~ Bretagne •. 
Je veux aussi dans mes éÎoges donner tine place: 
spéciale à ce noble gentilhomme qui, de con­

. seiller du Parlement, est devenu prêtre, et met 
si libéralement au service des missions et sa_ 
personne et ses biens. >L -~ ~ 

Les missions, en effet, entraînaient de grands: 
frais ; .le P .. Maunoir ne possédait pas les moin .. -

- âres fonds, ét c'est précisément pour cela, nous 
l'avons· vu, qu'il avait tant désiré que M. de~ 
Trémaria deviennè son compagnon, pour être 
à la fois son· collaborateur et son pourvoyeur~ 
Si le succès prodigieux des Missions Bretonnes 
est dû avant tout à des causes spirituelles il ne 
faut pas pourtant sous~estimer la valeur dû se .. 
cours matériel qu'apportait M. de Trémaria. 
Ce secours était nécessaire et sa ·valeur était 
réelle. Il permit de donner dans beaucoup de pa• 
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roisses des missions qui n'auraient pas eu lieu 
iiutrement. Càr l'on vit des paroissiens déserter 
la mission et ne se décider à y prendre part 
qu'après s'être assurés qu'ils n'auraient pas à 

. en supporter les frais. 

Le Port de Morlaix autrefois 

NICOLAS DE SALUDEM 5 
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CHAPITRE IX 

Misssions de Tréguier 

Après avoir accompli envers ses enfants et 
sa sœur ses devoirs de chef de famille, M. de 

· Trémaria revint à une ictée qui l'avait déjà han­
té naguère. Il· alla s·'enfermer à Morlaix dans 
l'hôpital des pauvre~.· Là il évangélisait et il 
confessait. De la ville on venait l'écouter, et 
plusie1.1rs personnes, après l'avoir entendu, firent 
des confessions générales, changèrent de vie, 
et, e~trainées par 1 'exemple de son humilité, 
montrèrent ensuite un parfait mépris du monde. 

Sa retraite dura tout au plus quelq1,1es mois. 
.. Mgr Grangier, Evêque de Tréguier, dont l'es­

prit éclairé avait discerné en M. de T rémaria 
un missionnaire d'envergure, le pria de se trou-

'•"' . 
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ver, avec le P. Maunoir, au mois de mai 1657, 
au ~élèbre pelerinage de Coz-Guéaudet ( 1 }, en 
la paroisse de Ploulec 'h. Ce pélerinage atti .. 
rait une foule considérable provenant. de toute 
la Bretagne et durait quatre dimanches. Cette 
année-là, les pélerins furent plus nombreux que 
jamais, puisqu'en ùn mois on y confessa pl~s 
de 15.000 personnes. Une chaire en pierre avait 
été construite à la cime du promontoire qui 
domine la mer (( afin que le prédicateur fût 
entendu des. côtes maritimes et des montagnes 

· prochaines. >> Les résultats furent ad~irables. 
. ·Une coutume plus que superstitieuse désho .. 
noraitdepuis de longues années ce. rendez-vous 
de la foi bretonne. Certains pélerins tombaient 
ou feignaient de tomber du mal caduc et pro-

- · voquaient au milieu de la foule un véritable 
tùmulte .. Une jeune fille imaginait-elle à son 
tour. de se faire la victime d'un pareil accident, 
c'était bien autre chose. Il ne fallait rien moins, 
prétendait-on, pour la guérir, que de Ja con· 

- duire-la nuit en procession autour de· l'église, 
portée par deux ou trois jeunes gens qui, pen-

1. - Aujourd·hui Le Yeodet. 
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dant le trajet, lui ch~ntaient à l'oreille des 
chansons plus ou moins . déplacées et lui fai- . 
saient . respirer Je parfum des fleurs de mai .! 
De là des scandales .que l'intervention de I'E-· · 
vêque et ~.l'appui ·des missionnaires abolirent,. . 
mais non sans peine. , 
.· ... ·· M. de Trémaiia découvrit bea~coup de pé ... 
~heurs attachés aux :Iniquités d.e la,Montagne. 

. Ceux qu'il convettitle conjurèrent de travailler . 
à la conversion de le~rs co~plices en sorcel-
lerie. . 

De. -Notre Dame de . Coz-Guéaudet, Mgr 
Grangier désira que les_mis~onnaîres allassent 
à Bourbriac. Ils .ouvrirent Ja mission le jour 
même de la tête de $t Briac, en Juillet 1657. · 
-A. M .. d~Trématia ~tau P. Maunoir, étâient­

·.venus· ·s'adjoindre d'autres mi~sionnaires: M. 
Guénézo, · prêtre ;de Pleubian, récemment arri­

.. yé de Paris où il avait étudié :en Sorbonne, et·· 
M. Guillou, curé de Gouézec, remarquable 
par son_ zèle et son grand savoir. 
. Dès les premiers jours, il appar~t daite .. 

mentque toùs les démons conspiraient à ren­
dre· la mission inopérante. La secte infernale 
comptait de nombreux ·partisans à Bourbriac 
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~eton .eut dit que les paroissiens s'étaient donné 
le mot pour ne pas se confe~ser et lie pas en .. 
tendre les instructions. Les confessions étaient 
très rares, et, sur semaine, à peine ~ne dou~ 
zaine de personnes assistaient aux sermons. Le· 
P.· · Mau~oir é~rivit à· Mgr Grangier pour lui 
dire_ qu'il n'y avait rien à faire à Bourbriac, et . 
qu'il valait mieux pour les missionnaires ne pas 
y rester perdre leur temps. L 'Evêque répondit 

· qu'il fallait prendre patience. Ce que l'on fit, 
et Dieu récotJipensa· l;>ientôt _l'obéissance du 

· 'P:~ M~unoir ef: de sés 'compagnons: Qufind les · 
.·.·_.hilbitants apprirent que les· mis~icmnair~s ·ne· 

leur seraient pas~ à charge, qu'ils ne leur de­
mandai~nt riert d'~ut_r~ que · l~ salut de · leurs 
âmes, puisque M. de Trémaria et le Rectellr. 
de Mûr répondaient des frais, il se réveillèrent 
tous comme d'un profond so~meil.lls vinrent 

·en foule aux sermons, et se confessèrent tous 
jusqu 'à l'âge de sept ans. M. de Trémaria dont 

. l'exemple de détachement et d'humilité fit sur 
eux· une impression profonde, témoignera par 

- .la suite que· jamais il n'a assisté à une mission 
où l'œuvre de la grâce· se soit manifestée si 
visiblement. 



Le P. Maunoir, passant par Bourbriac, 
quelques mois plus tard, constata avec joie que 
]eur conversion n'était pas éphémère. Tous 
étaient fidèles à la grâce de la mission et au ... 
cun d'entre eux n'était tombé dans une faute 
grave. Et 17 ans plus tard, le Vénérable faisait 
encore les éloges d~ cette paroisse et la mettait 
au premier rang des paroisses du Tréguier. 

U~e· telle réussite incita Mgr Grangier à 
demander à M. de T rémaria de continuer dans 
son diocèse l'œuvre d'épuration et de régéné .. 
ration. A T ressigneaux, l'évêque soupçonnait 
l'existence de nombreux désordres. Un- des 
habitants. était dans les prisons royales pour 
crime de sorcellerie et l'on avait des raisons de 

. croire. qu'il avait laissé après lui de nombreux 
dis~iples car il avait tenu école pendant 14 ans. 

· M. de T rémaria, le P. Maunoir et leurs corn .. 
pagnons arrivèrent dans cette paroisse la veille . 
de la Nativité de la Sainte Vierge. C'était vers 
le soir. On demanda à l'hôtelier du bourg 
de vo~loir bien donn~r à souper et à coucher 
aux voyageurs fatigués. Il refusa : <<Non erat 

eis locus in diversorio. >>-M .. , de Trémaria frémit 
de joie et bénit Dieu de tout cœur d'avoir eu 

part au refus de la Ste .. F amille à son arrivée à 
Bethléem. Les missionnaires frappèrent aux 
autres portes, aucune ne s'ouvrit. Un réduit 
abandonné, sans portes ni fenêtres fut le· seul 

. lieu où ils purent se réfugier. · 
L'évêque, apprenant que<< la croix et la dif ... 

ficulté marchaient à la tête de la mission>>, Y 
vint lui ... même avec son théologal. Et bien 
que commencée sou~ de sombres auspices, la 
mission ne tarda · pas à produire des fruits 
éclatants. Elle fut belle au ... delà de. toute espé .. 
ranc~. Comme à Bourbriac, les missionnaires 
vi~ent à le~rs pieds des pénitents amenés à la, 
conversion 'par des circonstances tout à fait 
extraordinaires. Des âm~s du Pqrgatoire ou les 
anges gardiens avaient déterminé les uns, l~ 

. Sainte Vierge ou les saints patro~s avaient sol .. 
licité les autres de renoncer aux assemblées du 

· . .démon et de rentrer enfin en grâce avec Dieu. 
De tels prodiges n'étaient pas sans émouvoir les · 
missionnaires eux ... mêmes. Mais les avis étaient 
partagés. Plusieurs se refusaient à croire à ces 

- ·apparitions si fréquentes qui surgissaient autour 
d'eux plus que dans n'importe quelle vie des 
Pères du désert. D'autres disaient n'en pouvoir 
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dout~r. Les plus sensés s'en teltaient à une 
maxime qu'ils s'étaient faite : sans remonter aux 
ca~ses extérieures des conversions,ils se con­
tentaient de les constater, tout e~ voyant dans 
ces retours admirables une preuve de la misé­
ricorde divine. à l'égard des pauvres pécheurs. 

C'est pour éclaircir c~ prol;>lème délicat au­
tant que celui de l'Iniquité de la Montagne, 
que Mgr Grangier réunit une ·conférence de 
missionnaires en son palàis épiscopal et qu'il 
.fit ensuite le voyage deParis avec M. de Tré ... 

. mana. 
Sans prendre parti, il admettait<< que le doigt 

de Dieu _était là >>. Aprè~ tout, concluait-il, 
pourquoi s'étonner que le -<< Tout-Puissant 
sauve pàr de vrais ~iracles ceux que le démon 
voulait perdre par de faux prestiges? >> 
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CHAPITRE X 

Epreuves 

Dès son retour de Paris, M. de T rémaria se 
remit à la besogne des missions. Après Pâques . 
1658, il se rendit· compte que ses conve~tis, de 
Coz-Guéaudet avaient persévéré depms l an ... 
née précédente. Leur fidélité était si grande 
que les confesseurs disaient qu'en entendant 
leu~s pénitents, il leur semblait entendre des. 
religieux et des religieuses, tant leurs fa~t:s· 
étaient légères. Ce qui ajoutait encore à la JOie 
des missionnaires, c'était de voir les prêtres. 
des paroisses puiser eux-mêmee dans ces grands. 
spect~cles de la piété populaire un redoublement 

de zèle et de ferveur. · 
En parlant de la mission de Coz-Guéaudet,. 

le P. Boschet raconte la conversion d'une pau-
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vre ·pécheresse. dont la fille avait été perdue par 
ses mauvais exemples. Elle avait fini par con .. 

· cevoir de sa vie scandaleuse une horreur si 

Vannes.- La Cathédrale 

profonde, que non contente d'avoir confessé 
ses fautes au tribunal de la· pénitence, elle en · 
fit une pénitence publique. Toute baignée de 
larmes, elle se jeta aux genoux de son Evêque 

'1 

t 
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en présence de la foule et· lui demanda pardon 
du mal qu'elle avait fait à son diocèse. Bien 
plus: un dimanche avant la grand' messe, . au 
.départ de la procession, elle alla s'agenouiller 
.devant le portail de 1 'église. parqissiale et pria 
les fidèles de lui pardonner ses désordres. Après 
avoir ramené à Dieu son enfant, elle répara par 
une vie exemplaire ses fautes passées. 

Du Tréguier, M. de· T rémaria revint alors 
en Cornouaille . sans qu'il soit possible, faute 

- de documents, de connaître toutes les paroisses 
·qu'il évangélisa. Nous savons seulement d'une 
façon certaine qu'il collabora aux missiohs de · 
Locronan, Plogonnec, Kergrist ... Moellou, lrvil ... 

. lac et Saint ... Caradec et qu'il y cueillit << des 
fruits immenses>>~ 

Mais bientôt la fatigue ·eut raison de son 
ardeur. Sa santé délabrée l'obligea pour un 
temps à interrompre son pénible labeur.-C'était 
en 1659. Pendarit ·son repos forcé,, il fit le vo ... 
yage de Vannes, pour chercher àuprès du tom .. 
beau de Sainr-Vincent Ferrier, cet autre apôtre 
de la-Bretagne,. force et courage. Mgr de Ros ... 
ma:dec, Evêque de Vannes, qui connaissait la 
réputation de sainteté de M. de Trémaria lui 
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donna pleins -pouvoirs pour -exercer son zèle 
dans son évêché. Mais àcette époque, un·nuage 
de tristesse passa touf-à~coup sur ·son âme. Un 
doute lui venait sur sa voçation après quatre · 
ans de ministèré : éta~t .. il bien dans sa voie ? ne 
devait~ il pas abandonner ·-1 'œuvre des missions?-' . ' -

rie S'était-il pas trOJ!ipé: dans la manière d 'opé-
. rer vis~à-vis des sorciers et des · dén.10niaques 
ou prétendus tels ? La méthode du P. Maunoir 

_ qui ét~it- -la siel)ne n 'éfait~elle pas · toujours 
_ attaquée ? Sa:ns doute, :d'éminents théologiens 
s'étaient prononcés en sa faveur. Mai~ peut-on 
savo~r jusqu'où peut aller les roueries du 
Malin ? Si toùt cela n'était --qu~ --- dup~rie et 
erre\lr ? - - , · - -

Il y .aurait un moyen~ si si~ple de sortir du 
. trouble, de n'avoir .plu~ /à lutter contre ces 

- · . difficultés qui l'étreignerit :ce serait de quitter -
. le champ de ,bataille. Voilà qui est décidé : il 
· ne confessera plus. _- ·-

La tentation est classique et il était naturel 
qu'elle vînt chercher M. de. Trémaria. Mais' 
c'est un homme de jugement et de sang .. froid. 
La décision est trop grav~ pour être une .affaire 
de sentiment ou d'appréciation personnelle.-· 

·,:,_ 
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,A peine l'a-t-il prise, que 1~ ~ouvenir du P. Ba .. 
got, son premier directeur~ dont il s'était pro: 
. lili~ de suivre en tout les conseils quelques an• -
nées auparavant,lui revient en mémoi~e. Il lui· 

· écrit donc pour Iur exposer:ses doutes.· . 
En même temps, sur l'épineuse question de 

l'Iniquité de la Montagne, il demanda l'avis 
d'une personne qui était en quelque sorte spé­
cialiste en la matière puisqu'elle se croyait 
possédée et avec elle.., toutes les ~eligieuses de 
sa maison, et qui avait par ailleurs un grand 
renom ,de_ sainteté:. C'était _la ·fameuse Mère 
Jeann~ des·A~~es, du ·couvent des Ursulines 

. de Loudun, la dirigée du- P. Surin, celle-là 
même.qtie l'abbé Brémond qualifie de malade­
et' de détraquée (1). reu nous importe d'aa .. -
leurs ce qu'elle était: Le· f~it· pour M. de 
T rémaria de 1ui écrire nous montre tout sim .. 
plexnent son d~sir de voir plus clair autour de 
lui et dans sa propre conscience. . 

Dieu se chargea l~i .. mê:rrte de 1 'éclairer avant 
.. mêm~que ses correspondants eussent répondu 

à ses lettres. 
Au plus fort de son anxiété et de ses doutes, 

1. -'Abbé Brémon~, op. cit. tome v, pp. 179-253. 

:·!. 
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u_ne personne le pria de l'entendre en ~onfes ... 
s10n. Il refusa, en pré!extant qu'il n'avait pa~ le 
temps et qu'il n'était pas dans l~s conditions 
v?ulues. Mais aussitôt il entendit une voix -lui 

·. dire : <<Si cette personne est damnée pour avoir 
. caché un péché qu'elle t'au_rait -avoÙé à toi si . 

tu avais ·.voulu l'entendre, que · d.iras-tu à .la-
. mort ? >> . T roubié: il emmène la personne dans 
une ch~ pelle ~oisi~e, I'~ritepd 'lui ~vo~er·que ses 
confessiOns n avaient nen valu depuis plusieurs 

. an_!lées et qu'elle avait commis précisément le 
p~c?é d~nt il ne voù:lait plus interroger aucun 
perutent. Cette personne partie,_.d'autres se pré~ 
sentèrent et ille.s confessa de _même~ 
· · Il vit dans cet évèn~:ment la lumière divine 

. gu 'il che_rchait pour-dissi~er ses Cloutes. II c~m­
;; prit que son angoisse: J,i'était qu ;une t~ntation 
;' forgéé .parle démon pour empêcher le bien des . 
· âmes en _le persuadant de ne plus ~mployer la 
· ~éthod~ ~ Ceii~-c~ était donc bonne puisque 
. 1 ennemi voulait' 1 abolir. · ·. 

La réponse du P. Bagot ne fit que confirmer 
, ce qu'il avait compris par cette rencontre-. Et 
la mère Jeanne des_ J\nges lui dit aussi·: <<La · 
méthode est de Dieu, suivez-la. Les croix ne 
vous manqueront pas. Dieu vous bénisse 1 ~ -

.,_ 
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Ùèpuis èe moment jusqu'à sa mort, M. de 
Trémaria 'non seulement fut pr-éservé de ces 
doutes, mais reçut encore des grâces pour dé,;. 

r ' 
couvrir et convertir les pécheurs de la secte 
diabolique. Leur· persévérartce .• dâns les voi~s 
de ·la sainteté prouvait hautement que Dieu 
était bien le vrai guide de M. de T rémaria. 

}ésus~vait dit à Saint Pierre :<<Et toi, quand 
t~ _·seras converti, affermis tes· frères. >> M. de 
.T rémaria, · pour son .compte, réalisa cet ordre 
to~t le _reste ·de sa vie. Il sefit toujours l'avocat 
. des miss-ionnaires sou~ent ·p~rsécutés parce 
qu'ils travaillaient' à détruirel'reuvre de Satan~, · 

Depu~s que cette œuvre était battue en brèche, .. · 
depuis que le~ mis_sionnaires avaient découvert 
le secret de réduire les apostats les plus déna· 
turés, les . partisans des désordres inventèrent 
les calpmnies ~les plus odieuses contre eux~ 
L'on· vit même des prêtres jaloux se mettre en . 
travers de l'œuvre divine, mais M. de Tréma- . 
ria était là : (( Quand tu seras converti, affermis 
tesfrères >>. 

··-En 1668, Mgr de Visdelou, évêque de-Léon, 
qui suspectait le procédé employé- dans les, 
missions, reçut sa visite. L'ancien conseiller au 



. P~rlement déploya. toute son éloqùence ·pour 
informe17le prudent prélat de la façon d'agir des 
missionnaires, lui démontra . que les plus ·re .. 
marquables docteurs de. Sorbonne et les plus 
célèbres · Pères de Saint-Louis, la maison pro .. 
.fesse. deJ; Jésuites à· Paris, avaient .approuvé 
cette méthode, que M .• Bail, docteur en théo­

! ,logie, l'avait insérée da~s son livre(< De triplici 
examine)) pour servir de règle aux confesseurs. 
·Ce plaidoyer eut tant de- force sur l'esprit de 
l'Evêque qu'il désira ·que les accusé~ fissent 
mission dans tout son évêché. Ensuite, toute sa 
vie, si· devant lui on calomniait les misssion .. 

· ~ naires, il-fe~mait ]a boü~i~~- a~x calo~lliateurs . 
en dis.ant q~e pàr . :sa1 propre expérience il 
savait. tout le. bien ·qu~ ~e Jaisait par eux. 

-· -.Des- a~ciisations -• semblables furent portées 
· devant Mgr du Louët, Evêque de Qui"mper~ 

pourtant grand ami des missions. On essaya 
d 'én exclure désormais M. de T rémarià. et ses· 
compag.nons. Une· fois de plus, M. de T rémâ-
. ria· prit la défense du. procédé~ et de ceux qui 
l'appliquaient et rendit plus chers encore à 

. . l'Evêque et les ouvriers et l'œuvre. 
Parf6is ce n'était pas'• la méthode que l'on 

1 ...;. 
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J11ettait en cause, m:ais tel ou tel de ses corn- · 
. pà.gnons .. M. de T remaria se faisait l'avocat de 

tous.· 
u~ joür' un grand vicaire mal informé vou .. 

lut interdire les confessions à l'un d'entre eux· . 
M .. de T rémaria le pria poliment de ne pas se 
hâter de. condamner ~vant d'avoir entendu 
l'acc~sé. La rencontre e~t lie~ et le malentendu 
fut vite dissipé. . . ' ., 

Une autre fois, un Evêque avait interdit un· 
de sès prêtres, ancien compagnon de missions. 
de M.-.· de .T rémaria, sâ~s 'prend,re ·la·. peine de 
l'interroger·' e~;de l'entendre- sur l~s faits x)ui 
lui étaient reprochés. Notre illissionnàire plàida 
si bien la cause de èe bon prêtre ~ue le p~steur 
ordonna qu'on le rétablît en -ses premières fonc~ 
tions << et en outre lui bailla permission d ~ab­
·soudre des cas réservés >>. 

Et c'est ainsi que grâce à M. de T rémaria 
qui se trouvait Pé!rtout où il y avait du bien 
à faire, des vices à. détruire; des innocents à 
défendre, beaucoup << ont changé d'avis et de 
Pt:rsécuteurs qu'ils étaient des missionnaires . 
sont devenus apôtres zélés pour s'opposer,au 
démon.>> .. 

NICOLAS DE SALUDEM 6 

'' .. , \'- . 
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CHAPITRE XI 

.·,; ,· .. Mlssi~ns d~ Cor~ouaille 

\ . 

Au retour de Vannes, reposé et-apaise, M. 
· de T rémaria, à la fin de 1659, aida a la mission 

·' · de Clohars .. Fouesnant, puis rentra au pays na .. 
taL Plogoff .et Clédep-l'appelaient pour de 

.: .. · · ·. ~ou:v~lles missions. E~ là, .le seigneùr de Kera .. 
:~: ~il· dont t~uLie lm.o!ndé ·avait connu la vie 
' frivole et dont t~us admiraient maintenant les 

vertûs et pa rticulièrementl 'humilité, trouva des 
a_çcents ému~ pour conquérir les âmes et 'les 
·donner à Dieu. 

' Joie de· prier dans l '.église de son ,baptême. 
joie de retrouvetson.vieux :manoir, de causer 

avec ses fermiers~ de rencontrer 'ses voisins 
·d'autrefois. joi~ d'ènten~re les bruits familiers 

/' 

:; 

__ ...... -.... ···enfance, l'angél~s de Clêden, l'angélus 
......................... "', le vent dans les hautës branches des 
.... _ ..... ~~·· de . Kerazan, et là .. bas, au LQc 'h et à la 

.. . d~s .Trépassés, le gronde.:Oentassourdi .de 
•·· .. me:t •. ~Qpelle voix èlle a çe soir! on dirait 

.. . · · désespéré des âmes innombrables qui 
/,>~restentenèore à sauver. Allons! il faut repartir, 

. :•r <re~reridrelesacet le bâton du missionnaire. l,.a 
>~: <m~i~son n'est 'pas terminée. Et Nicolas de Sa..; 

. b,télero quitte Kerazan où onne.le revoit plus 
· 'Ioinen -ettrav~rse toute la Cor .. 

. ~~_;: . .;Ûi~_ûjijH!ê::.p ·()·· ij.:r ... gl. à de hoti_~elles conquêtes au 
. . . .··. . va&. ··. ' ·. : ' . . ·. 

·:·· :A·. . comxne.prèsque pattout, les 
. :. h~bitanis cles · pa~~isses ·voisi~es vinrent grossir 
. les rarigs'·des audit~urs isi bien que l'église· se 
. · tro~vat~op pètite pour conten~r la foule. C'est 

. au milieu ·d '.une ·lande que ~e dressait la chaire 
/1 ·: du pré'd.icateur. A la fin de la mission, on planta 

·une croix;•au lieu même où le saint missicmnaire 
~·avait coutume de prêcher; Mais, plus tard; un 

bon paysan ayant remarqué que cette croix_ 
-était sans cesse battue par les vents et les otages, 
l'enferma dans une sorte de hutte fait~ de bruyè .. 
re. Ce fut l'origine de la chapelle de la Ctoix-

. · ..... ,. 

' -·~ ' 
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, · . du Moustoir. . 
\ Les missionnaires, nous l'avons déjà vu, ne. 
rencontraient pas toujours un tel empressement. 
. Une. des paroisses qu'ils évangélisèrent en 1659 c 

. et dont le P. Maunoir tait le nom, se présenta 
-~.plutôt. sous'· raspect d'un village' païen que 

·. d;urie paroisse chrétie11;ne. La plupart des ha.; 
· bitants ignoraien.t ju~qu 'à l'existence de Dieu "et 
de Notre Seigneur jésus;.Christ .. De plus, ils· 
n'avaient pas la moindre notion de la morale. 
Ce qui est pire encore, ils ne voulaient à aucun 
prix se laisser instruire. }>ourtant avec beau~ 
coup 'de patience "et de persè'vérance, et sous' 
l'effet de la_grâce, les· missionnaires y accom­

. . pli'l:erit du bon travail. · . 
· ·L'année. suivante, ~n 1660, nous retrou­

vorts M. dè Trémaria a:ux côtés du P. Maunoir 
à la mission de Daoulas.·C'était l'hiver, et pour 

· yvenir il dùt faire 12lieuesà pied dans la neige et 
·. la glace, tout infirme qu'il était. ~ientôt ses 

infirmités nelui laissèrentplusderépit etl'obli .. 
. gèrent à proportionner davantage ses travaux 
à ses forces. Néanmoins il donmi,_ seul,la mission 
à l'Ile de Sein, travaillant du. matin jusqu 'au 

.. ··: .. ,, 
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s~iï~ instruisit une·fois de plus la;~par~issed'lr­
·. ~illac;·· passa le reste de l'a'nnée à, Han.vec, à 

· ·' Saint-Eloi où il confessa~ catéchisa et ravit ses 
· '5_ <~uditeurs par ses sermons dont il. puisait toute 

l~ê}qquencedans l'am~urde jésus crucifié. Dieu 
'l~ soutenait dlms s~ faiblesse et lui· envoyait 

.. ~~rfois des sec~urs extraordinaires. 
· · : · · .·Un ·jour,· il. avait organisé une procession gé .. 

nérale de la paroiss~ de Hanvec à Notre-Dame 
d:e_ Rume~gol~ Epuisé de fatigu_!!: il ~e sentait" 

.. {fuppissàntÀ-la c()nduire:Or il avait une lieue 
' f ff~h:ê à pied et 4ev~it, au milie,u. d'une lande .. 
. ( · · îptin~nse, · adiess~t ~~" pan~l~· à ·une .. foule de 

10.000 pélêriris accourus du Leon et dè la Cot: .. 
nouaille. Plein de foi, il revêtit 18. soutane ·que 
portait autrefois Mic~el Le Nobletz, et soudain.· 
if recouvra assez de force pour exécuter le pro-
gramme de la journée. . 

. A Maël;..Çarha:ix, à Sizim, à Pleyber-Christ, 
.. oùTamerièrent ses courses apostoliques,· des 

collaborateurs dévoués partagèrent ~es travaux 
et l'aidèrent à les mener à bonne fin : c'ét~~ent, 
1-Ma~l-Carhaix, M. Louarn et M. · T ourmel, 
celui qÙe la beauté de son langage et le pres-
· tige de son éloquence avait fait nommér le Cî- · 

: •• > 
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céron de la Basse-Bretagne. A Sizun ~t à Pley­
ber-Christ, c'étaient MM. Rozec, recteur de Ros- · 

· noen~ T our:mel et Louarn. 
· Il est probable qu'il trav~illa aussi aux mis .. 
si ons elu F aciu, Rosnoen et Loperhet, paroisses 
voisi~es de Hanvec: où il avait pour un temps 

~ établi son quartier .général. Le F ~ou n'était alors 
. ',qti'unetrêve de Rosno~n. [Mais la multitude 

.. qui se pressait à la missioJ! était si considérable, 
que la ville, dit-on, se trouva trop étroite pour 

· la contenir. Les missionnaires durent, se sépa-
. rer en deux bandes. Les uns s'établirent à Ros­
noen, les autres restèrent.au~F a_ ou, de .telle sorte .. 
que les mêmes, exercices avaient·lieu simulta­
nément et dà~s 'la ~ha pelle tréviale et dans l' é-
glise de la paroisse~ . ci . . 

/,.· Les missionnaires ne· remportèrent t>as des 
'. · s1lccès m~ins consdlant~ dans la paroisse de 

-Loperhet. C'est .là qu'était né Mgr René du 
Louët, alors Evêque de Quimper. Pourtant le 

· · , · P. Mau noir faillit y perdre la vie. On était 
... au 24 juin 1660, et .le Vénérable conduisait 
· la proéession · de la mission à une chapelle de 
Saint-Jean .. Baptist~ qui ·s'élève encore aujour ... 

· d'hui au milieu de hautes futaies sur la rive 

'' . 
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,.,: :. __ gatiche:de rEiorn. Au momènt oà il y· arriva, 
.. ~- <~!uile)troupe de pélerins se disposait :à la danse~ 
·. \.c<[)éjàJe son des binious commençait à retentir. 

. .. { ~s enfants qui marchaient à la.tête dé ra: proces~ 

· · · · :gt?ugastel:...Dàoulas; - Chapelle Saint-Jean 

· si~n en ch~ntant des. cantiques, imprimèrent à· 
le1;1r. voix tant de vigueur; èju 'elle étouffa 1~ son 

"des instruments et interrompit la: danse. Le Père 
Mau noir gravit alors la ·.première marche d'un· 
calvairë où s'élevait une grande croix, en face 
même de la chapelle. Il·vénait à peine de s'y . · 

• 1 
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placer poùr èommencer son sermon, qu~n de$ 
joueurs de biniou, furieux de voir se perdre . 
sa journée,- se précipite à travers la·foule. II· 
veut arracher le Père de sa place et l'occuper· 
à , son tour pour y jouer de son instrument.· 
L'énergumène .est bientôt arrêté. Mais au mê;. 
me instant : <<.Attendez! s'écrie ·un gentilhom • 
me plus soucieux • de danse que de prédication 
. et qui avàit récemment commis un double 
meurtre;-attendez !avec mon épée je vais enfiler 

.. le prêcheur e~ la croix >> Alors, soit que s~n 
bras devînt immobile'( soit que son épée ·s'em-.. 
barrassât dans:le fourr~au, il ne put la tirer qu'à 

. moitié, et le P. Maunoir elit lë -temps de le 
(lésarmer. Quand on se fut sai si-du gentilhomme 
~t q~'()n l'èuf mis. en'iieu sûr, le Père r~prit sa 

· -placé sur la marche de la croix. Son discours 
· .ne trahit. aucune émotion. Il prêcha avec la 

même assurance que si rien n'était arrivé. Le 
jourpal de ses missions, dit le P . Boschet, 

'' relate le fait tel que nous venons de l'écrire. 
.}• j- • Le Vénérable termine son récit par ces mots : 

<<C'est moins l'appréhension de la mort que 
la crainte de voir Dieu offensé qui m'a porté à 
désarmer ce gentilhomme. Car, offense de Dieu 

') 
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· .à· part, quelle joie pour moi si j'avais eu avec-
. S~ Jean-Baptiste ce trait de ressemblance~ L; 
. .d~nse aurait été 1 'occasion de ma mort, comme 
elle l'avait été de la sieime,l> 1 

--r 
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CHAPITRE XII 

_ Missions de H~ute~Bretagrie -· 
- . .. ~ . 

_. Bientôt la Haute .. Bretagne désira avoir le 
• bonheur d'entendre le P. Màunoir et M. de 
,_ ~rémaria. L'Evêque de Rennes, Mgr· de la 
. :lV:Iotte-:1;-Ioudarïcourt; voulait qu'on commençât 
; par sà vjlle · épiscopale. _:Les .· mis~i~nnaires se 

- ren~irent à Rennes vers le mois ·de mai 1661. 
. : ; ~brnme d, 'habitude, M .. de1 T ré maria procurait 

0 /. 1 l 'argenfnécessaire. Mais sa fortune commençait· 
:à être sérieusement ébréchée à- force de su b..; 

•-· . ;-venir au:x frais des missions, et de ce fait 
'J'œuvre apostolique elle .. même était en péril: 
· 'Aus~i une aumône de 1 800 livres que leur fit 
;re111ettre un ancien collègue de M. de T rémaria 
~u Parlement fut. la bien-venue. et leur parut 
providentielle. 

... 

1 
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La mission se fitd'abord à,la prison du Pa .. 
lais, puis à l'hôpital. ·· 

<< Nous trouvâmes à la conciergerie, dit le 
Vénérable, un grand nombre de prisonnier;~ 

· -C La· plupart d'entre eux avaient été condamnés 
à mort dans d'autres cours. Ils en appelaient 
au Parlement de Rennes. On nous disait ~t on · 
nous répétait qu'il était impossible de compter 
~ur la pénitence de ces misérables, avant que 

. ·•. leur (lrrêt leur é:ût é!té signifié. Mais 1 'expérience 
-· '"'•;_ :~ ,:ap.~si':hien queÛf<>i-nous avaie~t appri~ .que l'Es .. 
-··i>:é·;:·:pr;t .. Saint .sÔuffle- 6_ù il veut et que sa .grâce 

..·, 

· · · _-'n'e~'f· d~pe~dante-- ni ~-des ;temps ~i des1 lieux· . 
. · .A!lssitout éé que-nous pouvions avoir deforces · ·. '· 

et de dév,oueroent, nous l'avons dépensé en 
·· faveùr de ces malheureux. Grâce à la miséri .. 
.co'rde divine, il n'en es-t aucun. qui n'ait donné 

.. les marques 4:uri véritable repentir. . 
_ << Les _deux premières semaines, deux des 
plu~ criminels se l'efu~èrent à assister aux exer .. 
ciÇJes de•~la mission. Ils ne .voulaient à a~cün 

.. -~- prix~entendrè parler de Die~ .. La prière a été 
notre unique secours, Elle . ne tarda pas à être 
exaucée. Les coupables vinrent aux instructions 
et ils se convertirent comme les autres. 

<i Ces messieurs du Parlement n'en revenaient 
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pas de voir' tant de scélérats si sincèrem~nt 
·convertis, avànt même d'a :voir été condamnés 
en c:lernier -ressort. Et cependant lêur conver­
s)on ne. pouvait soulever aucun doute. Ils de .. 
màndaieqt d'eux-mêmes à embrasser .leurs ac­
cusateurs et semblaient tqus courageusement 
résignés à subir la: mort en expiation de leurs 
crimes. · · . 

<<Ce miracle de la grâce caus~it un tel étonne­
. ment dans toute la ville; que l~s principaux 
· personnages de Rem:les· voulure~f en être les 

/témoins. Le jour de. la clôture de là mission 
. .une foule immense accourut à la prison pou; 

. .. Y contempler un: si merveilleux "spectacle. Le 
-~ , ; Pro?ur~ur général f~t m~me obligé d'intervenir 

'POQ_r assur~r le maîntienl de 1 'ordre. >> . 

· 1 . )<<:Ce n'est. qu'au ê;:iel~ dit le P. 'Maunoir en 
terminant .son récit, que l'on saura .à quels ex-
~ès de bonté et de miséricorde Dieu a daigné 

-- descendre pour pardonner à cés grands péni-
t~nt~ .. Qu'il est donc vraiment libéral et magni­

. cfiq~e à l'égard de ceux qui viennent à lui dans 

. toute la sincérité de leur cœur ! >> 

. . ·.Après la prison, l'hôpitaL M. de. Trémaria. 
. depuis sa conversion, ·avait une prédilectio~ 

\ 

pour le~-pauvres souffrants. Âussi fit-ill'impos­
.. sible pour consoler ce~' malheureux, pour les 
mettre en état de gagner sûremenUe bçn1heur 

·<lu Ciel puisqu'ils n'avaient pas eu le bonh~ut<ié 
:la terre. ·' 
.. - Lui qui avait eu ce bonheur de la terre sa­

•. :vait d'ailleurs qu'il est peu de chose, et il disait 
·.aSsez par .son exemple que seul celui du Ciel 
. ~Qmpte, seul il peut satisfaire les exigences de 

. . cœur et detoute notre âme. C'est la pré .. 
,~~~"~-' _'!J·:·,···.•·.···· • . . . · qù'il était' aujourihui po~r 

. . • .. '*'' · .. ······~ ·, 
:~~i'rl<~:i'ùii~is~ . . . qUf avaient con:nu na .. 

.. ·'<leTrétnâria, fierg(mtilhom;. · 
·.. _·. . . .·. Parlement, .. qui étalait aveç .. 
orgueil son faste et sa richess~ et qui~ peut,;êtr~ . 

' 'aussi, scandalisait plus d'un p~r. ses fredaines. 
. . · Après Rennes, M. de T rémaria et cinq autres '· 

.. · missionnaires allèrent à la Chapelle-Janson et y 

· -- demeurèrent cinq semaines. Il y avait 14 ans 
qu'on n'avait fait aucun catéchisme dans cette 
paroi~se. Mais la. mission y renouvela la ferveur. 
Les missionnaires visitèrent toutes les maisons. · 

--un ·conseiller au Présidial de Renn~~ les ac­
compagnait et distribuait des ~umônes aux . 
pauvres honteux. Tous les paroissie~s depuis 
l'âge de 7 ans se confessèrent. 



_ Là encore, les missionnaires entendirent des·­
histoires de sorcjers .. Un homJl1e racont~it qu~ 
naguère unfpet~t pâtre d'une douzaine d'années 

. avait été prié pari' un de ses voisins de 1 'accom..;. 
pagner en' promenade. La nuit les surprit à 
l'entrée d'une forêt où. se trouvaient rassemblés 
quantité :de gens _de t9utes ·conditions. Au mi­
lieu, trôna1t un. perso~nage, au visag'e hideu~. 

' L'enfant lui fut présenté par.son guide. Le 
personnage Jui promit·monts. et merveilles s'il 
consentait à l'adorer et à l~i ·baiser les pieds. · 

Le_ petit pâtre refusa. Aussitôt son voisin 
··· · tira de sa poche un pistolet pour le tuer. Mais 

l'enfant. fit le signe deJ~-eroiiet tout disparut:· 
- Le ler1demàin, tandi~ qu'il gardait ses brebis~ 
l~; petit berger vi~ desèendre du ~iel ün enfant 

. ,:;J;ùne:heauŒ surhuma~né qui iui dit :<<Vous. 
-.~-lites bien hier de he pas adorer ~e vilain qui 

-- · trôn~it sUr sa chaire. C'est un affronteur et un 
- ,:~:Üabl~. Un Père viendra un jour proche de . 
--·-votre paroisse. Confessez .. vous à lui et racontez .. 

lui ce' qui vous est arrivé à l'entrée de la forêt.>> 
' (:~ 

Peu après, une certaine personne de ce canton 

-- ._-, 

··--<::,· 

c . a voila, à r article de la mort, avoir fait hommage 
au diable darts cette forêt et s'être donnée à lui 
c9rps et âme. 

_i 
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--- ___ ,Et c'était!~ petit pâtre, devenu homme, qui 
' fit ce récit au P. __ Maunoir, ce qui lui donna plus 

de confiimce ençore en la mé~hode qu'il avait . 
· héritée de Michel Le Nobletz .. 

· Après cette mission, M. de Trémaria retom­
ba malade., et ne 'put prendr~ partàcelle de La. 
Guerche que prêchèrent pendant un mois le 
·p. M~unoir et quelques autres Jésuites. 

'_·. Les missions de Haute .. Bretagne remplis­
.. ~aient d~admiration le premier biographe du 
v én~rable : (( lJn volume entier,. dit~il, ne serait. 

, pas de trop. p~_u(~re4ire- eri <!~taille~_ particula­
.. < - , .. #tés de '<ces~,Ço~rses : ap9'stôliquès~ Ce q~ 'on -

. ' ' peU;~ néanmoins aédarèr én. toùte vétité ~·est 
. ·- . ~ . / " . ···-- ·- . . ' . ' 

- q'!,le· partout où; règnait le vice, on l'extermina • 
' • . C• • 

· · là ciitla vertu ~tait absente on l'y fit régner.>> · 
· · JI est probable qu'en rentrant de Haute­
-_ Brèt.agne, M. de Trémaria s'ar-rêta à Sainte ... 

ÀJ:)ne d'Auray avec le P. Maunoir et deux au• 
· tres Pères que les Pères C~rmes voulaient con;.. 

· ·- _sul ter, et ·qu'il se ren:dit à Auray où grandissait .. 
. sa fille Corentine qui allait sur ses 15 ans. éé 

' -·saint prêtre qu'était M; de Trémaria était eer­
taineme,nt aussi bon père d~ famille. se~ voya ... 

. _ge$: à travers tous les évêch~s de __ )3retagne lui 

·.,_ 
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... 
. d~nnèrent maintes fois l'oc<;asi~n. de revoir sa 
fille .. surtout lorsqu 'il pr:êcha des missions aux . ' . . . ., 

environs d'Auray. 
Interrompues. par des excursmns en Cor .. 

nou~ill~. à Douarnenez, . Bannalec, T rébriven, 
·Plévi~~ Motreff, les grandes ;missions ae Haute­
Bretàgne reprirent bientôt. _ . · ··· 

,_ : Après Pâques l662,: la petite,:troupè est ~ 
• ·>- F ougètes. Auprès .de M. de T réil'larï~. onvoya1t 
-"' _ M. Galerne, recteur· de Mûr, _M; Guillaume 

. L~ndry, recteur d'Ergué-Armel, plusie~rs .Jé­
suites du collège de Rennes auxquels s eta1ep.t 

; joints ceux du collège de Vannes. Leur ~éiite 
à tous était bien connl.l,-ef, sous la con~mte du 
P~ Maunoir; ils sè dépensèrentavecim zèle si' · 

, : > llrdent à •r œuvre de. la~ mission, que. non •seu• 
le ... ~_<.l~m~nt Ia'Ville cfe''Fo1Igères, mais-encore tous -

. ;· . . -: :"" les pays voisins se laissèrent entraîner au souffle 
· · ' ' àe leur apostolat. 

Plus de quarante par.oisses, recteurs en tête, 
sè r~ndirent en procession~ Fougères. Le spec­
t~de de la mission enthousias~a les fidèles au 
~point que beaucoup y demeurèrent. Mais o~ ne_ 
-Sélvait où les loger, maisons et rues regorge_a1ent 
,<le monde, et il fallut dresser des tentes dans 

campagne pour les. recevoir. ' Qu'importait 
. ·d'ailleurs, pourvu.qu'o~ pût se confês$e'r, corn.; 
mtmier et gagner 1 'indulgence· de la mission-~ 
Plusieurs attendirent deux jours et deux nuits -

· à la porte du confessionnal sans.prendre aucu .. -. 
ne nourriture. Le salut de ·;son âme faisait O\.l• · · 

blier à chacun tous ses autres besoins. 
Ce n'est pas impunément tout~fois que toute 

cette population s'était imposé de telles priva­
tions. Les abstinences pr9longées, les logements 
insuffisânts, le rilanqpe d'hygiène, provoquère~t 
·de graves maladies •. Lè; missionn~ires -eu_x~mê-

<ines n'en _furent ·pas_ exemptS. Quelques-uns 
t~nibèrent inahtdes, deux moururent dont le. 
Re~teur:d 'Ergué-Armel, Guillaume Landry. 

La mission de Fougères terminée,· le P. 
. Maunoir__,conduisit 'sa troupe dans sa· paroisse_ 
··natale,.· Saint-Georges de_ Reintembault. II y 
rèçut un accueil· enthousiaste et fit mentir le 
proverbe que ((nul n'est prophète en son pays.» 

.-.-En peu de jours, Saint-Georges fut régénéré. 

NICOLAS DE SALVD~ 
7 
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CHAPITRE Xlii 

Nouvelles Missions de ·Tréguier _, 

Pendant les années. 1-663 et 1664, nous per ... 
don~ la traee de M. de T rémaria. Dans sa vie 
manuscrite, le P. Maunoir ne dit .rien de ces 
années, et les autres documents ne ie signalent 
pas da,vantage. Il est plus- que probable tepen--·. 
dant qu'il. prit part ·aux mêmes missions que: 

c .son maître, qu'on le r~vit sur les l'OU tes de Cor­
nouaille allant. de Kernével à Carnoët et à 

· Plusquellec,. cie Douarnenez à Saint-Thurien et 
· à Elliant, puis suries routes du pays de Vannes 
de Ploerdut à Caudan, de Pluméliau àPiumergàt. 

- Nous ne dirons pas les détails de chacune 
de ces missions. Oisons simplement qu'en 1663, 
6().000 hommes fùrent évangélisés et 1 0.000 

. confessions générales entèndues. En 1664, le 
nombre des fidèles qui suivirent les mi~sions 
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de Cornouaille et du. pays de Vannes monta à. 
100.000, et l'on entendit 12.000 confessions 
générales. On ne p~ut se figurer, écrit un bio-. 
graphe, ce que furent c~s multitudes innom­
brables <JUiaffluaient là où l'on avait le bonheur· 

· <d !avoir une mission. 
· >De-nouveau, l'évêque de Tréguier réclamait 
·· i à grands cris les missionnaires. Nous r.etrou-

von.s M: _de T rémaria en Juillet 1665 dans la 
: paroisse de T onquédec. C'était la paroisse na­
. . . --~. · de se~ coltipa.gnons cie la riie Cou peaux 

,._ ... · _ ..... •· Vihèèntd~ Meur~·qui était aujourd'hui 
'·· ; • :,sûpér,ièûr des Mi:si~ns-Etra~gères ~ Il avait ap~ 

.···pris le s~ceès pt'~digieux des missions bretonnes 
'et·il voulait juger. par .lui.-même de la manière 
de nos missioimaires et apprendre d'eux la 
méthode à laquelle Ils recoûraient pour décou­

-· vrir et convertir les membres des sectes démo- · 
niaques. Il fit donc le voyage de Bretagne, et 
c'est dans le.manoir de sesaïeux qu'il eut la 

_ jqie :de révoir M. de T rémaria et ses_ compa­
gnons. Il fit sonprofit de leurs confidences et 
d.e. leur · expérienèe, prit l~i-même une ·part . 

. active à la mission qu'il avait désirée pour sa 
paroisse natale, et_ rentra à Paris, per~uadé d'à-
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voir trouvé la bonne méthode qu'il fallait en­
seigner à ses jeunes gens. 

Ainsi donc, avant d'envoyer ses <;lercs au Ton­
kin et en Chine, à 1 'époque où les Missions 
Etrangères allaient prendre une allure décisive 
et se faire sur une plus large échelle, ·c'est chez 
nous, en Bretagne, auprès des missionnaires 
bretons, que vint prendre des leçons d' évan­
gélisation et d'apostolat; cet homme qui avait 
fait graver ces mots au .. dessus de l'écusson de · 
ses ancêtres:<< Parler de Dieu ou se taire.>> (1) 

<< Il faut l'avouer, disait ... il, il y a ici quelque 
chose de divin!>> ... << Que le prédicateur qui ne 
dit rien que d'assezcommun arrache {}es larmes 
à tous ses auditeurs et à- moi tout le premier: 
qu'il nous inspire à tous un regret sincère de 

··nos fautes et qu'il n'y ait personne qui ne les 
plè'ure amèrement: non, l'éloquence humaine 
ne va pas jusque .. là. C'est un miracle qui ne 
peut venir que de Dieu ... >> 

Au début de cette mission deTonquédec, 
on conduisit au P. Maunoir une jeune fille que 
ses parents croyaient possédée et qui n' ét~it que 

t- Gèorges CoYAU, op, .·cit. p. 35. 
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·. , folle, mais, d'une folie furieuse; on ne pouvait 
ni 1 'approcher ni lui faire prendre aucune nou.r .. 
ritùre. Le Vénérable éniu de pitié, la bémt. 
Aussitôt elle s'adoucit, se laissa approcher, 

.. prit de la nourritur~;et recouvra la rais.on. Quel .. 
ques jours plus tard, elle se confess;alt et :om .. 
muniait. Et, d:~Iis la suite, elle fut tOUJO~rs _P~euse 
et montra en tout un esprit sage et Judicieux. 
· Les guérisons d'âmes furent plus surprenantes 
·· · ·.. . La foi assoupie se réveillait sous le fo1,1et 

,.,,,t..,,,"t'.1n1,,~. (~ confe;si~nnal faisaitle reste. 
11.,,;., .• ,,,,., .• , .•.• ~'""" riombr~ux pourtant, ne suffi .. 

s'iiient pas. Beaucoup de ·pénitents durent 
atteridrè huit oû dix jours avant de se confesser. 
Pendant tout ce temps .. là, ils n'avaient qu'un 
p~u de pain sec pour se nourrir et, la nuit, 

.. · d'autre litque la terre pou,ryprendre leur repos . 
. Car, il ~e faut pas l'oublier, au temps du P. 

Maunoir, une mission paroissiale devenait pres .. 
que toujours la mission de tout un canton. 

Une autre rencontre que fit à T onquédee 
M. de_T rémaria et qui devait avoir sur l'avenir 
des missions une influence providentielle, fut 
celle d'un jeune gentilhomme du nom de Hingant 
de Kérisac. M. de Kérisac; né le 12 octobre [641 



· au château de Kerduel, en Pleumeur-~odou, 
-suivait les exercices de la mission. Il y fut si · 
frappé des exemples de vèrtu donnés par l'an­
cien conseiller au Parlement de Bretagne, qu'il 
résolut lui aussi de devenir un chrétien exem~ 
plâire. . 

De son côté, M. de T rémaria,plein d'admira- -· 
tion pour les grandes qualités de ce jeune homme 
de 24 ans, pensa qu'ii pourrait faire le bonheur 

' de sa fiiie, Corentine de Saiudem; qui allait a voir 
dix~ neuf ans. C'était le seul enfant qui . Iui restait: 
Jacques, frère jumeau de Corentine, était mort 
au collège de Clermont. 

Les entretiens entre,le missionnaire et M. de 
Kérisac aboutirent à des accordailles et 1 'alliance 
souhaitée se fit en novembre suivant au manoir 
de Kerazan. 
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CHAPITRE XIV 

· . · · de nouvequx Recrutement et format•.on . . 
Missionnaires 

~ , - d f 1 le p Maunoir fut aussi · Entraîneur e ou es, · · · · d 
' . d' 'rtes n sut rassembler es ou.-

·un marneur , . e I . les unir dans une espèce 
vriers évangehques et t rmi"ner le vice en f , d , t" pour ex e 
àe con e era Ion f ·re régner la vertu. Cette 
Bretagne et pour Y ai d" l'' ' ementca.-

lr t ans contre It even 
sainte a Iance << es ds t 1 'essentiel miracle de cette 
pital, le plus gr~n . e (l) En 1640 lorsque le 
merveilleuse histmre >> • • d ' ission.-
p Maunoir commence, Ils sont ~uxd m . 

. . t longtemps a eux pms-
naires, et Ils rester?n . . "t~au Vénérable 
que M. de T rémana ne se JOigm En 1674l à 
-qu'après la mort du P. Bernard. . ..... 

1. -Abbé BRÉMOND, op. cit.,p. 112 
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_la niort de M .. de Tréma;ia, ils seront 300. En 
1683, àJa mort du P. Maunoir, ils seront 1.000. ·. 
<<Et l'on ne sait en vérité ce' qu 'i1 faut admire:r 
davantage ou du Jésuite qui a su réunir cette 
multitude et la· plier à ses propres volontés, ou 

. de tant et tant de prêtres allégrement soumis à' 
-là discipline que le ]~suite leur imposait.>> (J} 
, << 9"n_ des rares mérites de ce missionnaire est 

·" 'de- n'a~oir pas trop Ch.t_ ·au << ~issionnaire >>, je 
Veux d1re, au prêtre de passag~ qù4 pour quel.;;­
ques jours, fixe la curiosité et remue la sensibi .. 

lité-des foules, On oublie.vite l'éloquence d'un 
·étranger; on ~ublie jusqu 'à. ses miracles. Mieux 
inspiré, Maurîoir. a voulu laire des prêtr~s de 
paroisse autant de missionnaires perpétuels, de 
la vie paroissiale ime mi~sion ininterrompue.>> (2} 

Plus encore pèuto.:être qu'aux missions géné .. 
raies,.·~· ·de T rémaria se .donna ·de toute son 
âme au .recrutement et à la formation de saints 

J prêtres .. n savait que l'œuvre des missions ne 
• ~erait durable qu.'à la condition d'y gagner d~s 
prélats, des recteurs et des misslon~aires zélés 

1:- Abbé Brémond, op. cil •• p. 112. 
2 • ..,.;.. ihiJ p. 117. 
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et dévoués. Ecoutons ce ~ue dit lé-P. Maunoir 
1 11li-même :<<M. de Trémaria a eu le bonheur 

d'être aimé de plusieurs saints évêques qui ont 
• contribué à son zêle. ·II a aidé à gagner à l'es• 
'ptit: de 'la mission plusieu,~s ecclé~iastiqu_és en 
Bretagne et en France qm ont fait et qUI font 

· de ~~and·s biens aux lieux où ils se trouvent~ 
. . << Ses 'soins et son industrie à instruire des 

/ ·p:r~três dociles et de bon jugement da~s I'exer .. 
\ ... · .. •.. ~dé~ . . mission ont fait :des frmts pres ... 

. . lès ec<::lésiastiques voyant 
· · • · · · · : · · · ·· ·. · · ·. · .·· missionnaires. 

•· tré~ots inouïs des 'miséricordes cÎe 
. à Fendrciit des.·· ~écheurs, se trouvaie~t · 

tout cha~gés étant de'retour chez eux. Prenant . · 
uÏl autre genre de vie, ils portaient les autres. 
à. faire ~omme eux. et à aller travailler . dans les. 

. missions, après y être disposés par la retrai~e. 
En outre, ils édifiaient tellement leurs parms­
~iens qu'on venait se confesser à eux des pa ... 
roisses prochaines avec tant de bénédictions d:u. 

. · Ciel q.ue leur demeure en leur paroisse res­
-semblait à une mission car ils P,rêcha:ient et 

confessai€mt tous les jours. A la faveur de ces. 
prêtres évangéliques {assidus) à catéchiser, prê ... 
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:'cher et confesser, on a eu des paroisses entière- .. 
•ment chang~es; des scandales dissipés, . des" 
·danses de nmt et de fête et de dimanch"e· a· b. 1 •. 8· · l . . .. , . . . . . . o 1e , 
. . es-mu~Itles ~acifiées,. l~s ëhansons déshonnêtes 
ensevehes, l1vrogn~ne beaüco~p. diminuée. 

. . . << On. bénit Dieu de voir ·les enfantS .. et les 
. gens ,d:s champs ~i~n ins~ru;its, les sacrements. 
d~ Pen~tenc::e et d Euchansbe fréquentés, l'o .. 

. • r~~s~~ Installée pàrmi les . grands et les petits, 

._1 empire. d: ~atan e? décadence et ·enfin l'esprit 
• de" la pnmit!ve Eglis~ ressuscité, le tout par la 
gr~c: de_Jesus-.Chnst et la coopération des 

. missionnaires qu on a formés dans les missions 
. de ce siècle~ >> (J} · 

/ , . : .· .. Une ophthalm~e q~i le menaçait de la perte 
' . totale de la vue, obligea M:· de T rémaria à se 

/
1
. •· · ·_rend~e à,·P~ris. en 1666. II_ y demeura près d'un 

·à!I .a~ Semmaire des Missions~Etrangèà~s. S'il 
. se soJgria, il profita aussi de son séjour p~ur 

. "-''. 

·~ecruter sur place de nouveaux ouvriers. Mais 
<:ette.année fut sB-rtoutpour lui une année de 
. retraite. Après la vie active, la vie contemplative . 
• -<< Excepté le temps du r~pas et du reJ?O$ qqi ne 

. l. -:- Vie manuscrite de M. de 'rn~macia, chapitre XI •• 

,. 
' 
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··. durait· pas plus de deux heures chaqu~ ·nuit~ il 
~tait continuellement uni à Di~u dans l exercice 
d.e l'oraison intérieure qui n'était interrompue 
qu'au temps~ où il fallait dire ~on brévia~re ..• 
bi{m qu'il fût extrêmement mcommode de 
la vie. >> · . . ·. · · 

. .Le. but qu'il s'était p;oposé fut atteint. Il 
:rétrdnpa sa ferveur, gagna de nouveaux ou .. 
~ v:tiers et les éclaira sur la méthode en usage 

. · .. · . .les:~ missions de Basse-Bretagne . .Sur ces 
. · ·•··. • . nuiiade· entqre, il apprend que Vin· 

.. · . . . . ... . . . . . éf ses compagnons se disposent 

. ·•· •••• ; ·.·.··· ; .·• . ~ ~is~ion. n l~isse ·~· méd~cines et 
·• mé'd.ecins ~t maréhe à ~~-~uite de~ m~ssi<:>ilttaires. 

il lè~ tro~~a tels q"h'il ies. s~~h~itait et suscita 
~ par;mi eux de nombreuses vocations aux Missions 
Bretonnes. Et ces prêtres recrutés par M. de 
. T rémaria, ~mis aux prêtres bretons qui com .. 

·
1 battaient depuis longtero.ps le bon combatl 

imprimèrent .à ces . missions un élan nouvea?.. · 
• 'Mais c'est $tlrtout en Bretagne même qu Il.· 
s'ingénia à faire. surgir une légion de pr~tres 
ap.ôtn~s. Il y. réussit pleinement puisq~e dans· 
le seul évêché de Cornouaille il en suscita 200. 
De . cette . pépinière << les évêques ont tiré un 
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grand nombre de prédicateurs et de recteurs 
qui ont édifié le peuple. Les bénédictions de 
Dieu ne leur ont pas manquénbn plus·queles. 
persécutions qui leur .·ont servi . de semence . 

. . · pour augmenter leur nômbre. Dieu a vraiment 
assisté :M. deTrémàriaidans ce dessein de for ... 

. . .· . ' 

mer des missionnaires. )~ 
Notre inte~tion n'est pa~ du tout d'exagêrer 

1~ 'rôle de M. de T ré;maria aux ·dépens de celui 
.. du P. Maunoir · qu~ reste le géni~ et le maître. 

Mais les Missions Bretonnes eussènt~elles été 
vraiment la magnifique épopée qu'elles ont 
été, si M. de T rémaria n'était Î)as venu, s'il 
n'avait pas ;mis à la disposrti~~ :d~ chef non 

•. pas seulement sa fortune mais aussi et surtout 
:_.les prêtres-gagnés et rectutés par lui'? Tout ce 

qu'il faisait d'ailleqrs, c'était sur le conseil ou 
1 'ordre du P. Maunoir do~t il fut assurément le 

· compagnon le plus fidèle. Oubliant sa haute 
origine, il s'était fait humble parmi lès hum .. 

! · hies, voyait dans le P. Maunoir s~n père et son 
. . maître et lui obéissait. toujours aussi ponctuel .. 
Jement que s'il avait fait envers lui le' vœu 
d'obéissance. 
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CHAPITRE XV 

Missions de léon et de Tréguier 
.. L'Œuvre' des Retraites 

. .. ···L·._ .. '"' .. ,__ .·d· e.·L. •éonn'avaitguèr_ e jusqu'ici reçu ·. . . e pays . . . . . 1· ' b. / .· · . · · · .. _. · . ··· p· t "tre e e• 
· 1 ~~-. • ·t· · -·d· e·nos·_missio_ nnaites .. eu-e . , . · . 
. 1a VISl e . . .. · · ·. · d' · ère 

. . · .•. ·.. . . . s'·y· faisait-il pàs sentir une mam ·. .· som ne . . , · , " h' Il 
. . . ressa·nteque dans d autres eyec es. 
aus$1 p .... d L' 

hl . lutôt que les pretres u eon regar>-
sem e P . • d p·M ·r 
d ; t d'unTY\auvais œill œuvre u . aun?l • a1en · ,... · d' · ts 
f.tait .. ce jal~usie? Etait-ce peur ~~~e contr~m . 
à 1 d zèle? Peu importe. MalS Ils porterent . 
.1 pus le. t ... a' Mgt de Léon, i;\Ccusant les 

eurs p am es b 1' 
. . ·r s d'e"tre des imprudents, des rom .. 

mtss1onna1 .e . · · · bl da s 
1 bons tout au plus à Jeter le trou e . n . ons, . . . 
les âmes. . ' a· . l r 

.M d T rémaria, nous 1 avon$ tt,. pnt. eu . 
· e . · écette .d 'f Et Mgr Vtsdelou, bten rensetgn e ense. , · , 

.J. 
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. - fois, p~ia le P. Maunoir dè déployer au service· 
· du Léon le dévouèment dont il avait donné 
tant de preuves en Cornouaille, .·dans le Tré­
guier, en Haute-Bretagne. et dans le pays de 
Vannes. Il lui- remit, s_ur-le-champ, signé de 
sa main et scellé' de s<;>Ii sce~u. un écrit qui lui. 
accordait_ plein pouvoi:i: cl'instruil'e· à son gré 
· to'Qtes lès . paroisses sur lesqU:ellés i,l avait auto· 
. •. , . . ' 

rite. 
On·commençapar Recouvrànce; à la demande, 

-de ~a duchesse de Brissac, de· l'autorité ·de 
laquelle relevait ce faubourgde Brest. C'était 
alors un repaire de vice et d'ignorance, et la 
mission y fut difficilè. . Les resultats· ~n furent 
-~ependall"t consolants. <<Qu' ell~ est bien nommée · 
. Notre;.Dame dé Recou~r~nce, ··cette église où 
··s'estdonriée la mission~ s'écrie le P. Maunoir, 
carils sont ~ombreu:x: les pauvres·pécheurs gui 

. par fa~sistance de Marie' y ont recouvré la 
(' grâce·!>> 

.·. le 2 L septembrè 16~68, jour de la fête de 
·: Saint-Matthieu, s'ou~rit la. mission de Landi­
. visiau. M. de T rémaria avait demandé vingt .. 

cinq missionnaires· pour cette grande ~uvre. Ici 
. encore on rencontra des difficultés. «Le diable 

-··- 1 
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ayant un pressentiment qti 'il -était en danger 
de perdre Urt; grand no~bre dë Ses clients tâcha . 
d'entraver cett.e ~ntreprise, suscitant des per- -­
sonnes de toute 'co11dition cjui firent leur possi­
bl? pour ·empt;cher,~ett~. sa!nte action.~> M~is 
~leu. fut le plus. :pu~ssant~ De tout le Léon, on 

. · ~ 'Vlnt en foule à Larlc::Jivisiau,, et le concours du 
· .-,~lltple fut si grandl qu ;il fallut .prêcher sur la 

-~t;·:~}tce du Marché. A.l~ clôture de la: mission, le , 
''-'\:)our . de la communion pour les Trépassés, . 

40.000 personnes s ~approchèrent de la Sainte 
Table. Sept prêtres distribuèrent la commu­
nion sans interruption depuis 5 ·heures du 
matin jusqu'à la fin dela jourriée. Le fait pe~t 
paraî~re incroyable tout' d'abord. Mais qu'on 

·se :rapp~lle· la: .. dé:votiàn 'légendaire des· Bretons 
· envers lès âmes :,du, Purgatoire. Qu'on sache 
l'insistance avèh -· IB.quelle les missionnaires 

· exhortaient les viva~ts · à· soulager les morts, et 
le soin quel'on prenait, dès que 'le jour de la 
communion po~r les Trépassés était fixé à le n 

faire annoncer dans toutes • les paroisse~, si~ · ·.· 
.lieues à la ronde. · . · 

· L'année suivante, ée fut le tour de Lesneven· 
Aux vingt · ·missionnaires qui y travaillèrent 

.~ ... ·., 
·-! ...... 
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étaient venus se joindre un docteur de Sorbonne, 
M. Esnàult. venu à pied de Paris en Bretagne, 
et un jeune bachelier en théologie. Des con ver .. 

. sions nombreuses et éclatantes récompensèrent 
leur ·zèle infatigable. 

. . Il s'y. passa des choses étonnantes. Une per-
sonne de grande vertu, éloignée de 16 lieues . 

·. d.e L.êsneven, fut ravie en esprit ~t portée dans 
. l'église d~ Notre-Dame d~ Folgoët. Là elle vit 
des-anges remplir cinq calices d'or du sang qu:i 
co~lait de_s plaies du crucifix de cette église et 

.les di$tribûer,ensuite à cinq' d~s confesseurs de 
hn:nission. Elle vit les anges remplir une. se .. 

. conde fois . leurs . calices dt! même sang qù 'ils 
d.isttibuèrent à ciriq autres. confesseurs. Or,. au 

. moment de cette vision, il n'y avait que dix 
prêtres à la mission de Lesneven. On attendait 
les autres. 

<<L'ardeur de tout ce peuple pour la mission,_ 
les grandes' et fréquentes conversions, mar­
quèrent l'efficacité·du sang du Sauveur.>> 

Entre temps, M~ de Trêmaria'avait. revu le 
.. --Cap qui lui restait cher •. Après Audierne, Es .. 

quibie~ et Primelin, il avait travaillé à la mission 
de Saint-T uien, .dans cette. église où il avait fait 

) 
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ses premières armes. après sa conversion •. Et ce~ ' 
différentes missions .• eurent un éclat. inaccou­
tumé venant de la présence :du nouvel évêque 

·de Quimper, Mgr de Coetlogon, qui profita de 
· la circonstance pour faire avec plu~ de fruit ses 

' - premières visites pastorales et pour administrer 
: . le . sacrement de' Cortfirmation. 

A~ début d~. 1671, M: de T rémaria est à 
Lannion .. Nous.· ne' pouvons . citer toutes les 

. paroisses -où II -se dépensa. Le.P. Maunoir ne· 
•· note pas toujours sa présence dans les missions 
où, ·selon toute vraisemblance, il devait se trou­
ver. Nous nous contentons donc de parler­

_ ·uniquement de celles ou il-est ·signalé J:).ommé ... 
ment. 

La mission-de'Lannionmarque un nouveau 
stade dans l'Œuvr-é' missionnaire. LeP. Mau noir 
était hanté par l'idée 'de fonder à-Quimper une 
maison de retraite semblable à celle· qui fonc .. 
tiom;iait à Vannes depuis 1662 et où des prêtres, 
des magistrats, des gentilshommes, des bourgeois, 
des ··artisans, ·des laboureurs,. des vieillards et 
de~ jeunes gens venaient suivre, pendant huit 
jours, les exercices spirituels de Saint Ignace. 
C'était un abrégé dela mission avec, tous les " 
avantages de la solitude. · 

··\' .. 

L'œuvre .fut- réalisée. La-maison de retraite 
s'ouvrit en 1670; Mais bientôt le Vénétable, 
l'esprit toujours tendu vers plus dé perfeCtion, 
se dit avec raison, que la plupart de ceux qui 

. '·· . - . •· 
suivaient. une mission ne pourraient Jamais 
avoir le loisir de suivre une retraite à Vannes 
ou à Quimper. Si l'on trimsformait la mission 
elle-même en 'retraite pour les âmes d'élite~ 
M. de T rémaria est là quia toùte la compétence 
et la sainteté voulues po·ur mener à bîen le 
projet. . 

On en fit l'essai à la tlliSSIOn de Lannion .. 
· Taildis ~ue . la. :mission· gén~ral~ était p~êchéè 
, à l'église. prip:cip~le par ·le P. Maunoir aidé de 
-30 à 40 collaborateurs parmi lesquels Mgr de 
Tré~uier ne·d~daigna pas de se ranger, la retraite, 
sous l'impulsion de M. de T rémaria, se don-

. nait dans 1; chapelle des Pères Augustins. Elle 
était suivie par les· âmes désireuses d 'avanéer 
dans les voies de la vertu. Le moyen mis en œu .. 
vre pour leur inspirer un plus grand amour de 
Dieu était l'apprentissage de la méditation _des 

-- souffrimcesde Notre-Seigneur; Chaque retraite 
était d'une semaine et M. -de T rémaria rédui- · 
sit ;la Passion du Sauveur ·à sept méditations: 

!"J 1 

.. ·-· ,-·. 
i • ... 
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·· principales. Ainsi le dimanche, .on méditait sur 
';la Pr~re, ~t 1 'agonie au Jardin: des Oliviers ;.le 
lundi sur la flagellation, le mardi sÙr le cou~ 
. r~nnement d'épines, le me~credi sur la ccmdam~ 
nation à mort, Ie jepdi sur le portement de 
çroix, le vendredi sur 1~ crucifiement, le samedi 

· sur la descente de croix. 
Au commencem~nt <:le . d1aque ~éditation, 

- M. de Trémaria, il~rès avoir.~xposé.en quel~ 
ques rriots le sujet de·-l'oraison, apprenait aux 
retraitants à s'en former au fond du cœur une 
vive image et à fixer sur elle toutes leurs. pen· 
sées et tous leurs sentiments. Peut·être, pour 
aider à ce résultat, se s-ervit-;..il dès lôrs, .comme 
·cela se ·pratiquait à Vannes, de transparents 
éclairés qui ~ttaient, sous les yeux de. tous, la 
scène d~ la Passion ~.ur laquell~ on méditait. Le 

. prêtre faisait à haute voix la méditatron. s'il ne 
. donnait aux raisonnements de l'esprit qu'une 
part assez restreinte, par contre il laissait 
déb~rder. de son cœur tous les sentiments de 

. compassion, de repentir, de générosité, d'amour . 
qu'il éprouvait lui·même. C'était,' on le voit, 
une méthode aussi facile qu'efficace, et aujour-

- d'hui comme alors elle est à la portée des âmes 
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les plus simples. C'était en somme, .à peine 
retouchée, celle que suivait· déjà ~ Pans M. ~.e 
T rémaria quand ilrépondait au P •. Bagot qu Il 
·n'en savait aucune. 

. . · Il. .savait maintenant, J?;ar expérienc~, quel 
bien il en a~ait retiré lui .. même, quelle pUissance 
et quel attrait ~xerce sur une. âme la contem .. 
plation d_e la souffrance • du Sauveut. Cet~e 
oraison, à la poitée de tous, . fit. que les tr~ls 
retraites successives deLanriion firent un .bien 
i~4:&lculable.Carla mission;. hien que termmée, 
continua à produire son effet. Les 900 personn~s 
·qui avaie~t suivpes .retraites de ~·de T r~m~na 

· · appartenaient- à différe~tes parties du d10~ese · 
En retournant dans leu_rs contrées respective~, 
elles .portèrent avec elles la méthode de. méd1 .. 
tation qu'elles avaient-· apprise, .l'appri~ent "à 
d'autres. Et ainsi l'oraison mentale fit /b1entot 
et partout de rapides progrès. . . . _ . 

C'était le moment où un autre collaborateur 
du V énérahle, M. ·Le Gall de Kerdu, recte.ur , 
de Servel venaitdedédieràl'évêquede Trégmer 
la p;;mière édition · fra._nçaise de son Oratoire 
du Cœur. Ce petit volume était orné d'images 
sy~boliques dont la vue avait ~onsolé les regards 

..... _--;_; 
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mourants d'Alexandre VII et sanctifié ses der ... 
nières souffrances. Elles couraient alors entre -
toqtes les mains, et, jointes aux enseigneme~ts 
de ·la rètraite, servaient à faire régner de plus 
en plus dans les cœurs Jésu!? çrucifié. 

Encouragé par ces succès, le. P. Maunoir 
propagea)'oraison mentale dans l'évêché de 
Quimper. Les paroisses où se donna la mission 

·en 1671 furent les premières à en cueillir les 
fruits. Et l'on vit même des petits enfants 
s'adonner à cette manière de méditation et y 
réussir parfaitement comme ceux que le P. 
Maunoir rencontra un jour en allant à Crozon. 

<< L'un d'eux, dit-il~ n'avait pas encore dix 
ans. Je lui demandai comment il s'y prenait 
pour méditer la Passion. Devant ses réponses, 
grande fut ma surprise : il en savait sur ce 
sujet beaucoup plus long que je ne lui en aurais 
appris. << C'est dans . mon cœur, me disait-il, 
que je considère mon divin Sauveur. }el' y vois. 
tantôt attaché à la colonne et déchiré par les 
fouets des bourreaux, tantôt couronné d'épines 
ou chargé de sa croix, tantôt encore mourant 
sur la croix. Il me semble qu'à ses pieds je vois 
de mes yeux la Sainte, Vierge elle .. même. Je 
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demande alors à cette bonne Mère quél est 
celui qui souffre ainsi, quelle est la raison de 

. ses souffrances, pour qui il les a endurées, de 
quel fruit elles ont été pour nous, et s'il est 

· raisonnable de le laisser souffrir seul. Enfin je 
l'interroge encore pour savoir d'elle ce que 
Notre Seigneur demande de ;,.ous, puisque c'est 
pour nous qu'il a si cruellement souffert, et ce 
que je dois fairè moi-même pour lui avant de 
le quitter et d'achever ma prière. 

<< L~ Sainte Vierge, ajouta .. t .. il, j'en suis du 
-moins bien persuadé, répond à toutes mes . 
questions. Je les médite. alors en silence. Puis 

- j'adore Notre-Seignèur souffrant pour moi. Je 
compatis à ses douleurs, je le remercie de l'amour 

· qu'il témoigne aux hommes en mourant pour 
eux. Je m'offre à partager ses souffrances, je le 
conjure de ne pas permettre qu'e-n l'offense 
encore; je lui demande pour m~i la grâce de ne 
l'offenser jamais et je lui promets, s'il veut bien 
m'en donner la force, de le servir jùsqu'à lâ 

mort ... >> 

Un tel exposé, simple et complet, sortant de 
la bouche d'un enfant est évidemment extraor• 
dinaire et peut pàraître invraisemblable, mais 
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il prouve; comme le dit le P. Maunoir en ter­
minant son récit, combien mystérieuses et pro­
fondes sont les voies de Dieu. <<Si les pauvres 
enfants des champs, les petits pâtres qui n'ont 
d'autre compagnie de ·ce11e de leurs troupeaux, 
peuvent aussi facilement s'entretenir de la Pas­
sion du Sau'veu:r, que ne pourront pas des âmes 
plus cultivées ~ C'est donc· un devoir pour moi 
d'engager tout le monde, les grands et les petits, 
à graver profondément dans leur cœur le plus 
touchant des mystères de la religion.>> 

C'est à quoi M. de Trémaria travaillera 
avec son maître, de toute son âme. 

' / 
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CHAPITRE XVI 

Dernières Missions 

L'année 1672 ramena les miSSIOnnaires à 
, Quimper, à Pont-Croix, à Landudec, à Beuzec .. 

Cap-Sizun, à Mahalon, à Tourch. Puis de 
Cornouaille ils passèrent dans le Tréguier où 

.· M. de T rémaria fit donner une mission à 
Pédernec. On y forma plusieurs nouveaux 
missionnaires et on y opéra de nombreuses. 
conversibns. M. de T rémaria fut averti par 
Dieu qu'en procurant cette mission de Péder­
nec, il àvait fait descendre sur les âmes le sang 
de )ésus-Christ pour y produire la guérison et 
la sanctification. Pour lui, jamais sa parole ne 
fut plus embrasée du feu du Saint-Esprit. Il 
prêcha avec une telle ferveur qu'il en tomba 
malade d'un mal qui l'accompagna le reste de 
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sa vi~ ; il contracta le germe de ces ulcères qui 
devaient peu à peu le çonduire au tombeau. 

La procession générale de fin de mission se 
rendit à-la chapelle de Saint-Hervé qui -cou· 

c ronne le sommet du Méné-Bré. Trente mill~ 
_person~e;; y assistèrf;nt. toüt émues de la· re pré-­
sentation des mystères du Calvaire~ L'on vit 
·même un .habitant de Guingamp qui, au début 
<le la. procession, tou!Jlait en dérision ·Ja foule en 
pleurs, s'attendrir lui -aussi devant le spectacle, 
pleurer comme les autres et se convertir. 

Une particularité de cette cérémonie prouve 
-combien était grande Ia·ferveur du pr~dicateur 

·et des auditeurs. L.e P. ~Maurioir avait à- peine 
-commencé son discours qu 'u_ne pluie battante 
se mit à tomber et dura pendant toute la céré .. 

. , nio~ie qui, d'~près la t~adition, dura trois 
heures. Or personne nè ·quitta sa place pour se 
~ettre à couvert, pas même 1 'évêque de Tréguier 
ni M. de Trérriaria qui, sans marquer d'impa­
tience, se laissèrent' mouillèr comme tout le 
monde. 

Selon la coutume, les missionnaires firent à 
Pédernec la visite des maisons. Il y eut également . 

- un ·jour de communion générale J>our les T ré .. 

.... ·:·"·• .. ..;.., ":. \~ < . 
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· pas~és. Quelques jours avant cette communion, 
~n chrétien de la paroisse, mort depuis peu, 
.apparut à l'un de ses enfants et lui dit :<<Il y, . 
aura dimanche prochain un grand banquet à 
Pédernec. Assistez-y pour moi. )) 

Pendant le carême· de cette année .1672,: 
·M. de Trémaria avait parcouru en apôtre les 
paroisses ·de Pleumeur.;Bodou, de Brélévenez, 
de Servel et de T régastel, prêchant, confessant, 
.enseignant parto~t l'oraison du cœur. Il con­
duisit de Br'élévenez â'u Coz-Guéaudet. une 

j procession de 1.500 · enfants, · les garçonnets · · 
. dégU:isés ; en 'anges, les fillettes en religieuses. 
Tout ce petit moride èhanta a,vec tant de cœur 
et de foi les cantiques de la Passion que- les 
40.000 personnes q~i a,ssistaient à la fête e~ · 
étaient émues jusqu'aux larmes. Dieu fit con.: 
na:ître à M. de T rémaria, par des voies parti cu~ 
lières que nous ignorons, combien sont agréa .. 
bles à sa divine Majesté· ces processions où 
l'on représente. les ;mystères de la vie, de la 
Passion et de la· mort de son Fils. Et il apprit 
de lamême map.ière toùt 1~ bien que la proces.. ' 
sion de · Brélévenez au Coz .. Guéaudet avait ·· 
produit dans les âmes d~s figurants et des spec .. 
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· tateurs .. Une sainte personne y fut averti~ sur­
naturellement que Notre-Seigneur laissait to~­
ber suries missionnaires le èang qui coulait de 
ses blessures. 

Dieu fit v~ir à cette même personne l'affec­
tion tendre de Notre .. pame pour les mission­
naires. Elle vit·en·espritcette Mère de miséri­
corde prosternée aux pieds de son Fils, et. elle 
entendit cettepa~ole sortir de sa bouche : <<Je 
vous recommande, mon cher Fils, les· mission­
naires.· Ils tâchent d'accroître votre gloire et ils 
vous amèn~nt les pécheurs repentants.>> Elle 
tomba en défaillance un~ ~e~àine entière pen­
dant laquelle,.· jour et nuit, elle, entend~it la 
même requête de la Vierge . 

<< Tout le monde est d'accord, termine le 
P. Mâunoir, qu'il ne .s'est jamais vu aucune 
procession en Tréguier·qui.alt tant touché les 
cœurs.)) 

.. La vive impression qu'avait produite sur les 
bourgeois de Guingamp la mission de Pédernec 
les décida à demander la même faveur à leur 

.· évêque. · Cèlui-ci la leur accorda facilem~nt. 
M. de T rémària envoya trente mîssionnaires 
de Cornouaille ~t du Tréguier à cette mission 

qui dura cinq semaines, au début· de 1673. 
Lui-même averti par une voix surnaturelle, 
comme il 'l'était souvent, que Dieu recevrait 

. dans ·Ies bras de ~a miséricorde les pécheurs 
·qu'il amènerait à ses piecfs, obéit aussitôt, bien 
qu'infirme et très. souffrant. Il s'occupa surtout 
. de la retraite et y enseigna 1 'oraison du cœur. 
· Il avait pour Je faire une grâce particulièr~. Sa 
Pé,lrole éclairée et· embra~ée par la médita-

. tion des plaies du Sauveur produisait toujours 
d'étonnantes conversions. Le bien qu'il avait 
fait à Lannion, il le reno11vela à Guingamp. 
Mais sa. pauvre santé y subît de telles atteintes 
que le P. M~l.moi:r le co~traignit de se ret1rer 
auprès de sa fille et de son gendre dans la terre 
de Kerduel, en Pleumeur-Bodou. 

Mais sentantla vie le quitter, il voulait mou­
rir sur la brèche. Coopérer jusqu 'au dernier 
.soupir au salut des âmes, n'est-ce pas ia meil­
. leure préparation à la mort ? Il . organisait de 
loin la grande mission de Saint-Pol de Léon. 
Puis, non _c~ntent de procurer le nécessaire · 
pour nourrir et entretenir trente missionnair~s 
un. mois durant, il s'offrit lui-même à partager . 
leurs travaux, au risque d 'aggrav~r ses plaies 1 

i 

1 

( 



-126-

que les médecins jugeaient mortelles. Le 
P. Maunoir 1 'ayant,' dans une visite à Kerduel. 
trouvé moins souffrant, bien qu'il fût irrémé.­
diablement condamné, l'emmena avec lui· à 
Saint~Pol. . 

La mission commença au milieu d'octo .. 
bre 1673. Sous la. cond~it~ de M. de T rémaria, 
d'excellentes âmes s'y adonnèrent avec ardeur 
à la pratique de l'oraison. Av.ec le recrutement 
des missionnaires et l'organisation matérielle 
des missions, la création d,'une élite fervente 
était devenue sa spécialité. 

Un bon nombre de nouveaux ouvriers for .. 
~. 

més à la méthode missionnaire, beaucoup de 
bonnes âmes ouvertes à la pratique de là médi~ 

, tation, un nombre immense de pécheurs endur .. 
,cis ramenés à Dieu, là ville entièrement chan .. 
gée, tel fut le bilan de la mission de Saint-Pol 
qui vit 1 O.OOQ hommes venir à la_ çommunion 
pour gagner 1 'indulgence plénière applicable 

T ' ' aux repasses. 
M. de Trémaria y acheva de consumer 

ses forces. A la fin des exercices, il tomba dans 
une si grande faiblesse qu'il faÎlut 1 'emporter 
à Kerduel. Le P. Maunoir l'y suivit. Mais 
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Cathédrale de Saint-Pol de Léon 
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voyant que la maladie traînerait en longueur, . 
il demanda à M. de T rémaria <\e lui permettre 
de .continuer la guerre qu'il faisait au démon. 
Il promettait du reste de ne pas trop s'écarter 
et de se tenir prêt à répondre au premier appel. 

La rude journée de l'ouvrier évangélique 
s'achevait. Bientôt sonnerait pour lui l'heure 
d.u salaire• 
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CHAPITRE XVII 

Vertus de M. de Trémaria 

II serait temps de jeter un coup d'œil d'en· 
semble non pas sur l'œuvre de ce grand mis­
sionnaire, car 1 'œuvre est co;nnue, c'est celle du 
P. Maunoir lui-même, mais sur les vertus de 
~et homme qui un jour se mit . sur les pas du 

· Vénérable et le suivit ensuite aussi fi.dèldment 
que "son ombre, tout en restant toujours dans 
cette ombre: 

Personne n'a mieux connu le disciple que 
le maître.· Aussi nous contenterons-nous de 
transcrire mot pour mot le chapitre de la Vie 
manuscrite que le P. Maunoir a intitulé<< Vertus 
dont M. de T rémaria accompagna son ministère 
apostolique. >> 

<< Le bon exemple et la vertu sont les ressorts 
NICOLAS DE SALUDEM 9 
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efficaces d~un. homme vraiment-apostolique, .et 
les paroles des missionnair~s sa~s les œuvres 
sont semblables au sori d'une "èymbale. Il n'y 

. a rien qui. édifie davantage· que ·la conversion 
d:une personne qui, ayant été esclave du péché 
et de 1 'esprit du monde,, s'emploie à prêcher 
'jésus .. Christ et à gagner, les âmescomme firent 
St Paul· et St Augustin. ··. · ' . 
i M.deTrémaria a passé avant. sa conversion 

· p(lur un des plus moridain,scde son temps. Tous 
ses discours et sa c~nversation étaient pleins de 

1 l'esprit qui l'animait. Il" chérissait son corps_ et 
les délices plus que sa conscience. Dès le mo~ . 
ment 'de sa conversion, il changea ·comme Une 
goutte d'eau . versée dans un :vaisseau plein de 
'vin~·- et ,çe changement n'a pas· été passager, 

'~ :rriais constant. jusqu 'à la' mort. -
, Dès ·qu'il. entra dàns lé séminaire dé Paris, 

il fit couper ses cheveux. poudrés et frisés, 
encore qu'Il n'eut aucun Ordre, .et se revêtit 
d'habits . fort grossi~rs depuis sa vocation jus .. 

-r. . qù'au qernier soupir. 

-\. 

Îl n'a jamais fait~aucune. visite par simple 
complaisance, ni fréquenté ·les grands et per .. 
sonnes mondaines. Il ne les visitait que lors .. · 

··. ; ~;: .·· 

-131 ~ 
1 

qu'il· avait espérance de les porter au mépris · 
. - du monde. II fr.équentait les hôpitaux pour y 
.. loger et confessei.les pauvres, comm~ il fit à 

Paris, à Morlaix et à ~ennes. Il allait voir les 

··QUimper. - Ancien Collège des Jésuites. 

malade~ pou;r ks ouïr en confession et les con;. 
soler, les personnes affligées pour leur admi .. · 
nistrer de la consolation. ·n conversait d'ordî .. 
naire avec les enfa~ts et -les b~nnes gens dès 
champs. 

Devant qu'il se donna à Dieu, dans les cam· 

.. < :;:._: 
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pagnes, il se piquait de parler et p~sser p~ur un 
gentilhomme d'u-ne belle conversation. II chan ... -
gea bien de note dès -le~ premiers jours qu'il 
fut touché de Dieu :. il était d'ordinaire retiré 

. en sa chambre et nê parlait à· personne si ce 
n'était dans les occasiops importantes. · · 

. Son ht1milité 'étajt extraordinaire : il~écrivait 
et disait à. ses .plus ,fidèles confidents qu'il était 
~e . plus ~bominable de~ hommes; un chien 
pourri, etqu'il eût dû aller par le monde pour 
_faire amende honorable à Dieu po:ur ses péchés. 
II fuyait la gloire et les louanges autant qu'il 
les avait ajmées etrecherchées. -· 

Un jour, en la.vill~d'Auclierile, une persan .. 
ne lui ayant témoign~·_l'estime qu'elle·portait 

_ à sa vertu-, il s'enfuit vite comme si on avait vou­
lu lui jeter du féu ~u ~isage. . 

Il avait étouffé tous les sentiments de la nature 
et du sang. Un jour on lui apporta la nouvelle de 
la mort de son fils unique qui étudiait à Paris 

__ au collège de Cler,mont. On lui écrivait qu'il 
. ' était mort en disant ces paroles :<<Sainte Marie, 

MèredeDieu,priezpournous,pauv~spécheurs, · 
maintenant et à l'heure de notre mort. >> Il ne 
versa aucu:tièlarme; il leva les yeux au ciel di-

···'.' ,_.-,' 
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sant:<< Dominus_ dedit, Dominus· abstulit. -Sit 
_nomeii Domini benedictum. >> Dieu me l'avait ~ 
donné,. Dieu me 1 'a enlevé. Que son saint nom 
soit béni. . 

·Pour. so.n ·corps, qu'il avait autrefois dorloté \ . 
avec tant de délicatesse, il le- traitait d'une fa .. 
çon. étrange et jeûnait trois fois· la semaine et 

_ portait le cilice riuit et jour. II fallut que son 
directeur lui commandât de mitiger cette rigueur. 
incompatible àvec les travaux de. la. missi~n et 

-- ses infirmit~s corporelles très fréquentes. II ne 
dormait. la nuit que trois hepres tout au plus et 
se.le_vait hive~ et été toujours à trois heures après 

, minuit. Son premier directeur (l~ ·P. Maunoir) 
atte~te 1 'avoir vu à table raillé et moqué, inju~ié , 
en pleine face et cela par ceux qui avaient été 
se.s familiers pendant sa prospérité dans ce siè­
de,sàns qu'il répondît par une seule parole. Il . 
• • 1. ... . ., 

avait touJours presente cette pensée : Mundus 
transit et coticupiséentia ejti.s, ef les trois puissan­
ceS' de son âme. étaient jour et nuit abîmées et­
perdu.e.s dans le côté ouvert du Sauveur. Dans 
cette chambre ardente il p~isa ~ne foi inébran"' 
làble qui était la nourriture de son âme. On peut 
lui appliquer l'éloge de l'homme de Dieu que 
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s'étaient figurés St Paul et David : justus 
meus ex fide vi vit, omnia opera ejus in fide, lejus~ 
te vit de la foi, toutes ses œuvres ont leur source 
dans la foi. Quand il rencontrait des personnes 
libertines qui semblaient attaquer cette première 
des vertus surnaturelles, il leur imposait silence~ 

A l'article de la mort, il 'dit qu'il était con~ 
tent de verser jusqu'à la dernière goutte .de son 
S!lng pour. la foi et la religion catholique. Dans 
cette source de grâces et de vertus, il lui fu.t 
donné une force d'esprit et une confiance en 
Dieu qui le rendaient intrépide où les plus har~ 
dis tremblaient. 

' ' 

L'année 1672, étant le jour de Saint~ Matthieu 
(21 SepteJ]lbre) sur mer, il survint une tempête 
universelle qui déracina plusieurs arbres prodi~ 
gieux et fit submerger plusieurs gra~ds na~ 
vires. M. de Kérisac, son gendre, nous rapporte 

. qu'il était en ce danger aus'si paisible qu'en son 
lit (1). Il a attesttla même égalité d'esprit en. 
plusieurs autres périls et rencontres fâcheuses. 

Bans la même fournaise (le côté ouvert du 
Christ), son âme s'embrasa d'un amour très 

1. - Nous ignorons où et pourquoi M. de Trémaria fit ce voyage 
sur mer. 
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ardent et constant de Jésus crucifié. Il Î1 'avait 
d'amour que pour Dieu. Au commencement 
de ses lettres, il écrivait ces mots : Diéu seul ! 
Son cœur était mort à toutes les créatures pour 
s'unir au seul créateur. Sa volonté était fondue 
et anéantie en Dieu. Il ne voulait, il ne cher~ 
chait que la volonté de Dieu. Il n'espérait les 

' ' , . . ._ ' 
choses du monde et ne s en reJoUissait qu au 
bon plaisir de Dieu. Tout le reste lui était in~ 
différent ; il ne voulait ni santé, ni maladie ; . 
ni honneur, ni (iéshonneur; ni vie, ni mort; ni 
longue, ni courte vie; ni biens, ni pauvreté. Il 

. voulait tout et ne voulait rien. Il avait un grand 
- cœur et voulait tout ce que Dieu voulait. Hors 

Dieu et sa volonté, il ne voulait rien. Jamais il 
n'a omis aucune chose qu'il crût pourla gloire 

· de Dieu, s'il .en pouvait Vé(nir à bout. Il unis~ 
sait toutes ses actions- avec' celles que Notre• 
Seigneur avait faites,et il avait les mêmes in· 
tentions qu'avait eues le Sauveur. 

Dans la même académie sacrée de la plaie 
du côté. de Notre .. Seigrieur, il a conçu le zèle 

. du -;al ut des âmes qu'il a reconnu· écrites_· dans 
les mains et lespieds du Rédempteur. Ce zèle 
lui a f~it di~e souvent qu ;il ne trouvait rien en 
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ce monde de plus précieux· que .la mission· et 
1 'emploi où 1 'on travaille pour le ~al ut des âmes. 

· Dans le même: lieu, il ap·prit à parler de ·Qi eu 
et à Dieu. Il apprit· à catéchiser et à prêcher 
avec telle contention, qu'il tirait souvent des 
larmes des auditeurs, les portant • à un parfait 

' <:hang.emerit de viè. H devint si versé dans 
· l'oraison intérieure, qu 'iLapprit dans cet ado .. 

.· ra ble sanctuaire, qu'il passait la plupart des 
jours et cles nuits, hors les occupations de la 
mission, dans cet emploi des anges. . 

Que dirai .. je de 1 'affection qu'il portait· aux 
croix et souffrances, et de La pa!Jence et longa.. · 
ni mité à les supporter? Ceux qui l'ont pratiqué . 
déposent qu'il Ji ~ont jamais remarqué aucune 
marque d'impatience dans ses maladies et infir .. 
mités qui oht·ététrès grandes et trèsfréque,ntt~s. 

Il avait une tendresse particulière pour le 
Saint Sacrement qu'il a tâché d'installer dans 
plusieurs lieux .. Nonobstant ses continuelles 

' infirmités, il disait ;tous les jours la messe 
jusqu 'à deux ou trois jour~ avant ·son extrême­
onction. Ce sacrifice lui donnait tous les jours 

- ' de nouvelles forces. Cet amàteur des délices 
des anges demeura une fois trente jours entiers 

··.·.~[.····· .. ' 

.·!·_' 
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. ' en sil~ncé et retraite pour faire oraison où 
Dieu lui fit des grâces prodigieuses llinsi que 
rapporte son Directeur. 

L'amour divin est' industrieux pour trouver 
les moyens de multiplier la gloire de Dieu. 
L'amour qu'il portait à Jésus crucifié le p~rta 
à trouver des voies pour planter dans les âmes 
l'amour de la Passion de N~tre .. Seigneur. Il 
s'appliqua avec un soin particulier de faire 

1 entrer dans les monastères ,~e religieuses, par .. 
mi les épouses de Jésus .. Christ crucifié, l'orai .. 

·. , son du cœùr' qui a pour objet Jésus .. Christ 
crucifié,' son amour et son ilnitat~on; Par cette 
sainte échelle, il a conduit à une haute perfec .. 
tion plusieurs âmes religieuses en la Haute et 
Basse .. Bretagne. H amis cettesorted'oraisonpar ... 
miles pauvres gens des champs, aux évêchés de 
Tréguier, Léon, Dol, Cornouaille et Rennes. 
Par ~ette sainte pratique, il a gagné à Qieu des 
paroisses tout entières. La sacrée Vierge lui a 
mis entre.les mains, etmêmeleSauveurcrucifié 
(a mis)'à'sa direction, un grand nombre d'âmes 
choisies parmi les pauvres ge~s de la campagne, . 
qu'il a conduites à itne perfection admirable 

· accompagnée de grâce qui nous marquent . les 
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trésors de sa miséricorde dans les cœurs hum­
bles,' simples et dépouillés de. Famour- du 
monde. S'il.était permis de parler des personnes 
vivantes et a es- vertus de quelques particuliers. 
je ]êtterais l'étonne~ent dans l'esprit de plu~ 
sieurs qui diraient :1ndocti rapiunt cœlos. Ce sont 
les ignorants. qui emp,ortent le Ciel. • 
Da~s toutes les mi~sions ·qu'il a faites ou fait 

' faire, il a voulu. qu'on fît faire aux grands et 
aux petits, à une heute assignée, cette sorte 
d'orai~on du ~œur. C'est un sujet de grande 
éqifi.cation de voir la modestie et la piété des chré­
tiens où l'on fait la mission en èette manière; . . ' . . - . 

Nous avons · moritré que Dieu 1 'avait fait 
. monter; par cette sorte d'oràison du ~cœur, à. 

uh haut degré d'union.· Il a déclaré à une 
· persooh~ confidente que les trois premières ·· 
années Çtprès sa conversion, il étaif tellement 
abîmé dans cet objet et les trois puissances de 
son âme y étaient tellement unies ou perdues, 
qu'il ne ·s'apercevait pas des objets sensîbles 
souventes fols. 

Que dirai~je de la soif inaltérable et cons­
tante qu'il avait du salut des âmes ? Dans la 
plupart des missions, il se trouvait malade, mais ,.. 
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tout incontinent qu'il pouvait respirer, il retour ... · 
nait àla· charge depuis le matin jusqu'au soir. 

J'avais, oublié qu'iLavait une grâc.e particu­
lière au tribunal de la Pénitence. Il est assuré 
qu'un grand nombre de pénitents von,t en 

-Brélévenez 

- . 

Enfer, mariq~e de sincérité à dire tous leurs 
. péchés, les uns étant détournés; par la honte, 

. · les autres pat<les. artÎfi.ces, promesSes OU· mena­
ces du démon. Il avait' unè sainte adresse et une 

·douceur particulière pour ouvrir le cœur à 
toute.s sortes d'espérances. Si je disais que .· 
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Not~e .. Seigneur, le Saint .. ~sprit, la Sainte Vierge, 
les Saints et les Anges lui envoyaient .des per .. 
.sonnes à qui le malin esprit avait fermé le 
·cœur et la bouche plusieuts années; si j' assu .. 

--rais qu'il a ·levé et rompu les -cadenas qui 
·. avaient· fermé les bouches de ces pauvres a~u~ · 
::sés, je n'aurais aucun scrupule d'avoir rien dit 
.•qui blessât la vérité. . 

. Au· 'commencement de ses missi9ns~ une _ 
·personne s'étànt présentée-au Tribunal, il l'in;. 
terrogea d'une certaine espèce de péché. La 
-pénitente l'ayant nié, il répéta par trois fois la 

. . . même interrogation, ne se sentant satisfait ni . 
· de la première, ni de la. seconde réponse. Celle ... 
·ci~ p~rsistant à . nier ses péchés et ayant reçu 
l'absolution, se transporta à la Sainte Table. 

. . . . Le . prêtre étan:t ,prêt a l~i donner .le Corps de 
: Notre .. Seigneur, elle tomba comme morte à 
terre, toute évanouie. Etant revenue à elle, 
Notre~Dame 's'apparut à elle et lui dit qu'elle 
retournât se confe~ser du péché qu'elle avait 
nié à M. de T rémaria par trois fois consécuti .. 
ves. Elle se leva' tout incontinent, tellement 

.transportée de douleur, qu'elle avoua publique .. 
ment sqn sacrilège, qu'elle alla se confesser sur · 

. . . 
-~-- -~·--~-7""-- ·--·~-:--·-·-·--- ---- --
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l'heure, et à ce que les autres ne tom~assenteru 
semblables offenses, elle pria ~u'onprêchât.c~s. 
merveilles de la justice de Dieu et de 1~ mise .... 
. rde de la Sainte Vierge en son endroit >>. (.l) nco , . .· . , 

1. _ Vie Manuscrite, chapitre xli. 

1 
1 
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CHAPITRE XVIII 

-~. 
le T estarrient · 

-

Tandis que le P. Mat,moir, dans les premiers-
~·mois· de I 674, évangélisait Morlaix et Carhaix, 
. puis Landévenneç et Telgruc, M., de T rémaria, 
dans sa solitude de, J(erduel, n~. restait pas 

· inactif. Malgré ses douleurs continJ.Jelles, il 
r rntretenait avec I'Evêqqe de Léon une longue · 

:correspondance au. sujet des missions qu'il ~e 
prqposait de faire donner dans son évêché. Il 
étai( qÎiestion surtout de celles de Saint-Thé .. 

· :gonnec et de Landerneau. Aux. difficultés de . 
temps _opposées par l'éyêque, M. de Trémaria. 
répondit le 25 avril ·J 674: << .Sdon toute appa .. 

·renee vous différerez la mission de Landerneau 
·.à un autre temps qu'à celui où vou~ l'aviez assi.:. 
· g-née, vous regarderez si à~ défaut de Landerneau 
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votis voulez qu~ l'on fasse la mission de Saint• 
Thégonnec~- Et ·de 'ce pas il faudrait; s'il vous 
plait, que v'ous prissie~·la peine d'écrire tin mot 
im p. Maunoir, pour le prier de commencer en 

·, . .. :Manoir de· Kerduel, en Pleumeur-Bodou 

c~ lieu-là, le dimanche.de la· Trinité, la, mission 
qu'on av~iq:m)posé cle faire à Landerneau, et 
lui envoyer tout directement c,e même exprès' à 
qui j'ai donné de l'argent pour faire tout lè · 
voyage~ s'il en est besoin. » (1) .· · · · . · 

Puis quelques jours plus ·tard : << Mon sel'" 

1. - Archiv esdu Finistère. · 
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gneur ... j 'ai reçù votre dernière du 10 courant, 
par laquelle vous marquez juger à propos que 
l'on diffère notre mission de Landerneau jusqu 'à 
l'hiver prochain. C'est aussi bien mon avis, de 
même pour Saint .. Thégonnec. Il semble que, 
comme tout votre diocèse sera par tout l'été en 
marche o~ en alarmes, il vaut mieux différer: 
cette mission, aussi bien que celle de Lander ... 
neau, à un autre temps plus favorable pour la 
conversion des âmes. >> (1) 

C'était le mome,nt, en effet, où la Bretagne 
menacée, disait .. on, d'une descente des Hollan .. 
dais sur les côtes de Brest, était sillonnée dans 
tous les sens par les troupes royales. Elle était 
livrée à des alertes perpétuelles et se trouvait 
réduite à une extrême misère qui, dans certains 
cantons, alla presque jusqu'à la famine. Une 
grande prudence était donc d'autant plus né .. 

. cessaire que déjà pour d'autres motifs des idées 
de soulèvement hantaient tous les esprits. Pour 
avoir été longtemps refoulées, elles n'éclateront ·. 1 

bientôt qu'avecplus de violence : Ce sera, en· 
1675, la Révolte du Papier timbré que M. de 
Trémaria n'aura pas la douleur de voir. 

1. - Archives du Finistère, 
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Car la mort arrivait à grands pas, mais tran .. 
"Ile au milieu de ses souffrances, il ne faisait 

qUI . ' 
entendre aucune plainte et ne voulait pas qu on 
le plaignît. Il rappela le P. Maunoir à Kerduel. 

Landerneau. - Vieilles Maisons 

Ses premières questions furent pour lui deman .. 
. der des nouvelles des missions, de celle de Car .. 

NICOLAS DE SALUDEl\!1 
10 
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haix surtout. Le Père n'y était sans doute resté 
que trop peu de temps, ou n'avait emmené-avec ·. · 
lui qu'un ·nombre insuffisant de mission~aires. 
Le malade jugea que la ville-de Carhaix avait · 
besoin d'un plus grand· secours, et pri~ le Vé­
nérable d'y retourner au plus tôt. Ce qui regar­
dait la ·future mission de Landerneau fut aussi 
réglé entre eux et il pourvut para:vancèàtoutes 
les· dépenses. 'Un dernier désir lui tenait au 
cœur : il ~ouhaitait·p~ur Pleumeur~Bodou une 
mission im:médiate. Les missions avaient été 
l'âme de savie et il voulait mourir pendant une 
mission. Pendant que les missionnaires tr~vail­
ler~ient à l'église? lui, à Kerduel, · o1frirait en 
holocauste ses souffrances et son dernier souf-
fle pour l'œuvre de Dieu. . 

. Son désir .fut exaucé. Le P. Maunoir o~vrit 
la mission de Pleumeur-Bodou le 22 mai 1674, 

·dimanche de l.a Trinité. · · · . · . 
Un pressentimentaver~issait M. de T rémaria 

qu'il n'en verrait pas la fin. Aussi le 2juin fit;. 
· il son testament : 

<<Au nom du Père, du Fils .et du Saint~ Esprit. 
· << Je, Nicolas de Saludem, soussigna~t, 
confesse et déclare vouloir mourir en la profes-

_·..__,_ 
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. . ·$iOn de la foi catholique, apostolique et romaine 
qui est la croyanèe en: h1quelle j'ai toujours 
vécu, protestant que s'il fallait mourir et donner 
de mon sang pour signer et confirmer tou~ les 
articles de notre . religion, jè le donnerais. très 
volontiers. Et, par" suggestion 'du diable, s'i~­
m'arrive de faire ou penser quelque chose au 
-contraire, je le désavoue et. renonce de tout 

mon cœur. · . . ~ 
· << Et comme je suis infiniment reliquataire à la 

divine bonté et miséricorde de mon Dieu de ces 
:grâces lesquelles je ne puis reconnaître no np lus 
que satisfaire à sa divine Majesté, pour tant ~e 
pensées etde crimes que j'ai co~!!li~ en ma v1e, 
j'ose prendre la liberté de suppher ~umblem~nt. 
mon bon jésus crucifié_ de remercier son Pere 
.et de-satisfaire pour moi par les mérites de son 

. pTécieùX sang oÙ je constitue toutes mes espé-

rances· de salut. 
. << Je ·dé~lare ·accepter la mort · d~ tou~ m?Ii 

.Cœur, àl'heure, aù mo~ent, a~ heu ét en ~a 
manière qu'il plaira àDieu mel e?voye~; sacn-:­
fiant, immolant et holocaustant des mamtenant 
tout mon être corporel et spirituel, temporel et 
éternel, -à sa très sàinte et suradorable volonté~ 
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afin qu'il en dispose souverainement selon tous 
les desseins éternels qu'il a sur moi. .. 

<< J'accepte de tout mon cœur, toutes les 
douleu:s, croix, tribulations ~t,afRictions que le . 
hon I?teu permettra m'arriver avant ma mort. 
suppltant humblement ]ésus-Christ crucifié par 
un effet de sa miséricorde infinie de me com..: 
m~niquer une participation de son esprit et de 
son amour pour les croix et souffrance, afin que~ , 
revêtu d; son divin esprit, je les aime, je les 
ho~ore, Je les représente et les puis -porter avec 
pattence constante et persévérance jusqu 'à la 
mort. 

. ,<< ]esup~liehumbl~ment la très Sainte Vierge. 
mere de Dt eu, de me vouloir assister de 1 'hon­
neur de sa sainte protection et des saintes in­
tercessions à 1 'heure de ma mort et au redoutable 
jugement; et de m'obtenir de recevoir tous les 

·· sacrements à ma mort, en hon état. >> 

Puis, après avoir décidé qu'immédiatement 
a~rèss~ mort500·1ivres seront employées pour 
faire" dt re. des messes << pour le repos de sa pau..:· 
vre ame >> et que 50 livres . seront distribuées. 

. aux pauvres le jour de son enterrement, il règle 
cet enterrement : son corps sera enterré dans 

' ' 
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1 ~église de Sainte.; Anne de Kerenpont, f~u~ourg 
de Lannion, dans la chapelle que les rehgi~uses 
hospitalières ont'fait bâtir récemment et qu elles 
ont dédiée à ]ésus .. Crucifié. Il veut que son 
tombeau soit placé au plus bas de la chapelle 
ou dans la muraille, et il défend expr~ssé~ent 
que les jours de l'enterreme~t, ~u s~rvi~ed.oc .. 
tave et du service anniversaire, Il smt fait d au .. 
tres cérémo~ies que celles qu'il est coutume de 
célébrer pour les plus pauvres. · · · 

Il fait quelques fondations : Dans cette cha .. 
elle où il sera enterré, les religieuses e~tre .. 

p . . ' 
tiendront une lampe allumée Jour et nm~, ,a 
perpétuité, devant I'ima~e de jésus-Crucifie • 
Il leur laisse pour ce . faire une rente .annuelle . 
de 30 livres. L'on Y dira égalementtrms m~sses 
par semaine . pour le repos ~e,son âme : I une 
er1 l'honneur de J ésus .. Crucifie, la se.c?nde en 
l'honneur de la Sainte Vierge, la trOisième en 
l'honneur de Sainte Anne. Une rente annuelle 
de 60 livres est affectée. pour l'ex~cutio~. d~ 
cette fondation. De plus << àfin qu Il. plaise a 

. Di;u lui faire miséricorde >> une messe sera 
chantée tous les jours pendant un an dans la 
même chapelle. Une somme de 150 livres est 
prévue à cette intention. 



-150::.-. 

· li n' o~blie PélS les pauvres cie sa paroiss,e 
D.é:\tale I11 ceux des environs : << Je supplie 
M.· de Kérisac et ma fille de vouloir remettre 
à . mes vassaux de Kera:zan ;t dé ·. T rémaria, 
lesquels seront pauvres, ce qu'ils me devront 
de . ferme à l 'heur.e de ma mort; comme aussi . 

· de distribuer . 1iUX pa~vres des paroisses . de 
· Cléden et de Plogoff ·quelque ,blé ~u argent 

afin qu'ils prient hien pour le repos de ma 
pauvre âme. >> 

Il recommande à son gendre et à sa fille de 
. continuer à assister. après sa mort, les personnes 
qu 'i~ av~!t lui-même 1 'habitude de soulag~r·plus 
partlcuher~ment. . , · 

Puis son esprit revient aux . missions et aux 
âJnes à sauver ! << Pareille supplic(ltion de fàire 
à_Cléde~ da?s d:ux ou trois ans d'ici(unemis­
s~on) ; d .avm_r som, autant qu'il sera à eux pos-, 
s1h~e. d avOir de bons prêtres dans ladite 
paroisse et que l'oraison cordiale et intéri~ure 
de_ recu:illement en Jésus-Christ crucifié y 
sOit e~seignée, soit par les prêtres <;le la parois .. 
se, sOit par les prédicateurs de Carême. >> 

.« Je ~upplie lVI· J~t Mada~e de Kérisac de 
fllire faire sur lesdites terres des missions de 
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six ans, ou au plus tard de huit ans e~ huit 
ans; d'avoir grand soin de leurs domestiques 
et n'en point souffrir chez eux de vicieux pour 
quelque· raison que ce soit; d'être fort ~oux et 
charitables en leur endroit, comme aussi envers 
les pauvres membres de Jésus-Christ crucifié, 
en la personne de .tous lesquels ils regarder?nt 
par la foi la personne sacrée de J ésus-Chnst; 
dans cette vue les respecteront, traiteront avec 
eux par douceur et subviendront à l~urs né~es .. 
sités, et surtout aux pauvres de leur paroisse 

· et de Servel, et aux véritables pauvres, congé.-
, diant les autres pour ne pas donner le pain des 
enfants légitimes aux chiens, et entretenir dans 
l'oisiveté plusieurs personnes, ce qui déplairait 

à Dieu.>> 
Enfin, M. de T rémaria met ordre à ses affai-

. res temporelles, laisse de l'argent pour conti;. 
nuer 1 'œuvre des missions et signe ce testament 

le 2 juin \674. 

'/. 
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CHAPITRE XXI 

La Mort 

A partir de ce môment, le vénérable malade . 
ne.fut plus qu'à Dieuseul. Il ferma l'entrée de 
sà chambr~ à tous lés séculiers, se disant mort 
au mondè et· répétant : Regnum meum non est de 
hoc munda. Seuls le P. Maunoir et les mission .. 
riaires avait accès auprès de lui : << Parlez .. moi 
de Dieu et de son œuvre 1>, leur·disait .. il.. 

La poitrine lui faisait mal. mais la tête de .. 
meur~it libre, et le temps s.'écoulait .pour lui 

·en ~<>lloques intimes avec Jésus .. Crucifié. Il en 
. bai~ait souvent l'image qu'il !enait entre ses 

mains ou sur son cœur. Sa patience fut héroï .. 
que. Pendant toute:sa maladie-on ne l'entendit 
jamais se plaindre le môindrement. Et quand on 
lui parlait de ses souffrances, il répondait 
Parlons d'autre chose 1 1> 

· .. · .. ·: . 

., 

. . . Tout moura~t qu'il était, il réussissait à for .. 

d' , . . à se traîner jusqu 'à l'autel. Il ne ce . energie . . · · . . 

Tréguier 

, , · l · e deux jours avarit 
cessa·-de celebrer a messe qu L 9 . . . 'l 
de recevoir les derniers sacrementsM. e . ~umL, 1 . 
. . , , 1 · au p aun01r. e 
fit sa confession genera e . 
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· lend,emain,i!'reçut la visite de l'évêque de Tré .. 
gui er venu· tout exprès l'encourager au moment · 
du dernier passage. M. de T rémaria en recevant 
sa bénédiction le pria de continuer sa bienvèil .. 

. lance .aux missions ·et aux missionnaires. Et en 
s'en allant, Mg~ Grangier répétait. son grand 
. regret de voir son diocèse prêt d'être privé d'un 
si vàillant ouvrier. 

· Le malade réclama lui~même le saint Viati .. 
que qu'il reçùt des màins du P. Maunoir. C'est 
sous la conduite du Vénérable qu'il avait quitté 
le monde, et c'est en sa présence encore qu'il 
voulait entrer dans l'éternité. Il reçut la com· 
munion à genoux, entouré de' tous les m~ssion­
naires et du recteur de Pleumeur~Bodou, édifiant 
chacun parla vivacité de sa foi et de son humi­
lité. Avant de recevoir l'extrême~onction,· il 
prit le cierge bénit, fit amende honorable à la 
just{ ce divine et· demanda pardon à tout le 
monde du scandale qu'il croyait avoir donné. 

· En renouvelant sa profession de foi, il déclara · 
que pour en défendre chaque article il eût vo-

• lontiers donné tout son sang. Enfin, après avoir 
remercié Dieu del'avoir retiré de •l'amour du 
monde pour l'appeler à l'état ecclésiastique et 
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; d' 
aux mjssions et avoir fait plusieurs actes., ,es .... 
pérance et de charité, il r~çut av,ec pi:te ~e­
sacrement de l'e)Çtrême-onction et repondit lui-

rrtême à toutes les prières· . .·· 
.. · Il vécut encore on~e jours. Il les pa~s~ dans. 

une p(lix qui sembl<iit le prélud; ~es JOies 'du. 
. Paradis: l'œuvre des missions etait ~rospere, , 

les. évêques l'aim<lient et la protégeaient; e~ 
France comme en Bretagne de nombreu~ pre­
tres lui consacraient leurs forces. et le~r vie ; le-

. ' d· u . Christ s'étendait au détnment de· regne . . . .. . ,. . 
. Lucifer ; (luprès de telles joies qu Importaient 

ses douleurs lancinantes ? 
Pour calmer la souffrance physique et pour 

. ·l'aimer, n'avait-il pas auprès de l:Ui .le.P .. Mau ... 
. 'l De temps en temps celm .. ci hsait une nOir. . . . b' 

page de la Passion de Notre .. Seigneur 'o~ Ien 
récitait à ses côtés les psaumes de la pemtence. 
Parfois encore le Vénérablelui.chartta~t << des 

. cantiques armor!ques >> sur les _cinq pl.ai,es et la 
. croix dU. Sauveur ou sûr la matermte ~e la' 
SainteVierge. M. de T rémaria en témoignait une 
grande foie et désiraitqu 'il les lui chantâ~ sou ven~. 
QQand on lui citait des versets de la Sa~nte:Ecn"'., 
ture comme : V qdo ad Patrem; Cupto dzssolvt 
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. . ·et·esse ~~m:C~ri~to; lœtatus sum in his quœdicta: 
.sunt mzhz, d etait comme hors de lui et faisait . 
·effort pour se lever et s'élancer vers son Dieu.- . 
A cha.que ?onne parole il répondait : << Vous 

_me faites bien. de la joie au cœur. )} Il répétait 
.souvent : << Mon. Dieu que "ous· . "t b . r· . L . , .· . . y e es on . )) 
, e~ dermeres paroles de ]és~s sur la croix 

eta!ent d~venues sa prière quotidienne. Un jour . 
.qu on lui rappelait la parole .du Sauveur à Saint 

Jean:<< Ec~emater tua.)>et cette autre de l'hym .. 
.ne de. 1~ VIerge : << Monstra te esse matrem )} il 
t~es.sadlit de j?i.e .et on le vit << faire un ris t~ut 
~.divm. )} La VISion béatifique commençait déjà 
pour cette âme ardente. · ·· · 

Sa fill~ ~t son gendre, les yeux pleins de lar­
~es, sollicitèrent de lui m;te dernièrè bénédic­
tiOn : << Que ]ésus~Crucité, leur répondit~il 
vous accorde la sienne ! )} · ' 

~nfin, le 23 Juin, après avoir communié le 
m~tm et passé la journée entière ~n union avec . 

. Dieu, assisté jusqu 'à ]a fin par le p M ·. . 
M d T , . . . . . . auno1r, 
' .. e • re~ana.expira versle soir, au moment 

ou .alla~t s o?vnr la. Saint:-]ean-:-Baptiste. Il Y 
.avait dix~huit ans Jour pour ·J'our . ''1 . . . • , . •. · , qtn avait 
-commence ses miSSionsaupardonde Saint;. Tu .. 
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. · jen, et il mourait le jour même où s'achevait 
· ·Ia mission de Pleumeur~Bodou, qu'il avait tant: 
. d, . , ·. esuee. . . 

Ses funérailles. euren.t lieu au milieu d'un 
. concours immense de peuple. L~ P. Maunoir 
· ·•· y prononçal'o:iaisonfunèbre :.<<La perte d'un 

si grand missionnaire, s'était .. il· écrié, est une 
perte irrép~rable, ouiirréparable, à moins que . 
Dieu ne nous vienne pour combler ce vide im­
mense ei j'~i co~fiance en Iui .. II m'a donné 
.M. de Tréma:ria pour remplacer le P. Bernard 
qui nous fut si utile au début de notre carrière; 

·et ilnous.donnera encore, jel'espère, unprêtre 
selon son cœur ·pour continuer l'œuvre de èe 
zélé missionnaire. Qui sera~ce ? je n'en sais rien. 
Pourquoi ne le trouverions .. zious pas comme 
M. de T rémaria, tout a1.1près de nous ? >> ParoleS:' 
prophétiques qui devaient .se réaliser bientôt. 

. Le. cœur de M. de Trémaria fut réservé à 
l'église de Pleumeur-:-Bodou. Quand on ouvrit 

· · son corps, on Ùouva tous les organes sains à: 
l'exception des poumons dont l'un était desséché 
et l'autre gâté d'un gros abcè~~ <<La contention 
qu'il avait apportée à prêcher et confesser 
l'espace de 18ans, noüs.dit leP~ Maunoir, causa· 
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. -c~ ma] du poumon et enfin sa mort. On peut . 
-dire en certaine ·façon qu'il est mort martyr ·. 
·de, sa charité, puisqu'en prêchant et confessant. 
pour gagner des âmes. à Dieu, il contracta sa 
.maladie et la mort. >> . . . 

Sort corps, selon s~n désir, fut porté à Lan­
nion où, le · 28 jùin, . on 1 'inhuma d~ns la cha~ 
pelle de l'hôpital · S~inte .. Anne, devant l'autel 
de }ésus-crucifié. Avant son· inhumation, la · 
foule qui était faite des. témoins· ~culaires de . 
ses vertus, faisait to~cher des' chapelets à. son 

· -corps; 

. <<Cette mort de M .. de T rémaria, ~i consolante 
. ·qu'elle eût été, jeta dans~ le. deuil la. Bretagne 
toutentière. La noblesse et le clergé le. regret- . ·· 
tèrent comme 1 'un ede lëursgloirès les plus pùres ; 

' le .peuple et les pauvres pleuraient en lui un père, 
les missionnaires' un exemple et un appui, les 
âmes religieuses un habile directeur. Il n'y eut 
pas une seule classe de la société qui ne se trou• 
vât atteinte par la perte d'un tel homme. Mort 
à lui-même,· il ne · vivait en effet que pour ies 
'autres et semait les bienfaits à pleines mains>> (J). 

1, - P. SÉJOURNÉ, op, cit, II, p. 169. 
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Le P. Maûnoir nous assure-queM. de Tré .. 
mari~ apparut plusieurs fois après sa mort .• u~~- . 

· -de ses dirigées qui était~n· Jriême temps l_an:ue 
de sa-sœur, Mlle de .Kerazan, fut réveillée-vers 
onze heures du soir, la veille de la Saint-Jean .. 
Baptiste, par' une voix qui lui dit.: << L~v~z­
vous et priez poùr M. de Trémana qm·s en 
va de ce monde>>. Elle fit le signe de la croix et 
se leva troublée et craignant d'être l'objet d'une 
ill~si~~ : << Glorieux Saint Michel, dit-elle, je ne 
sais de ·quelle part vient cette voix. Mais pr~­
sentez à la Sainte Vierge les litanies que je vais 
réciter à l'intention qu'il plaît à Dieu >>. Au 
nioment·où ell~ arrivait aux mots· Rosa mystica, 
elle fut portée en esprit auprès du lit où ago: 
nisait ·M. de T rémaria, et elle vit auprès de l~1 
une dame. d'une incomparable beauté qui tenait . 
un crucifix voilé de blanc et en découvrait peu 

.. à. peu ia tête,, puis chaque membre, mon~rant 
chaque plaie du Sauveur à' son ch.er serviteur 
~pour l'encourager • dans ce dermer combat~ 
Bientôt la dame pitoyable prit entre ses bras 

. ·son bien-aimé qu'elle prése'll.ta à son -fils jésus• 
Christ en disant : <<Voici, mon Fils, votre. servi­
teur ql!-Î a publié votre nom et prêché ·votre 
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Passion. Ayez pitié de lui>> ! La voyante vit alors 
~otre~Seigneur avec ses plaies éclatantes. Elle 
VIt aussi la Sainte Vierge et son Fils présenter 
au Père éternel l'âme du défunt. Puis tout dis~ 
parut. Elle se sentit le reste de la nuit en grande 

' peine d'esprit, de peur de s'être trompée. De 
bon matin, le lendemain, elle ~e rendit à l'église 
de Servel. Elle y rencontra le reèteur qui lui dit ~. 
<<Priez Dieu pour l'âme de M. Trémaria qui est 
mort la nuit passée>>. Elle se disposa à entendre 
la messe et à communier pour le défunt. Au 
moment de la communion, M. de T rémaria se 
présenta à elle; couronné, et d'une ravissante 
beauté. Elle levit déposersacouronne, prendre 
un encensoir d'or et encenser par trois fois le 
très adorable Sacrement de l'autel. Puis il prit 
~ne clef do_rée, ouvrit et montra à sa dirigée un 
heu remph de clarté et de joie indicible en 
disant: <<Voilà le lieu où je demeure>>. n' lui 
parla des plaies du Sauveur et des douleurs qu'il 
avait endurées en chacun de ses membres et lui 
prescrivit de penser après les souffrances du 
Christ aux sept douleurs de la Mère dont .le 
cœur est transpercé jour et nuit à la vue des 
souffrances de son 'Fils et des péchés des hom-

~- ' 
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mes, et d'avoir une dévotion particulière à la· 

maternité de la Sainte Vierge. 
Une autre personne d'une vertu é~inente, 

à l'he~re où M. de Trémaria était en agonie, 
fut portée en esprit auprès de lui, et elle en~ 
tendit la voix du P~ Maunoir qui disait : << Dou .. 
ce Vierge, ayez pitié de votre serviteur. 0 mon 
jésus, je vous présente l'âme de votre pauvre 
serviteur. >> Elle entendit encore : 

. Maria Mater gratiœ 
Mater misericordiœ 
Tu nos ab hoste protege 
Et hora mortis suscipe. 

En même temps, elle vit un grand nombre 
d'~ngeset de saints qui chantaient d'une voix 
admirablement mélodieuse le Salve Regina. 
Aux mots advocata nostra, ils descendirent 
tous sur la terre. Notre .. Dame qui resplendissait 
de lumière et Saint J ean .. Baptiste se penchèrent 
sur M. de Trémaria et l'enlevèrent jusqu'aux 
nues. Et Saint Jean disait: << J'ai, quoiqu'in .. 
digne, ·lavé mon Sauveur dans les eaux du. 
jourdain. J'aiaussi lavé l'âme de M .. de Tré .. 
maria dans les eaux de la pénitence. >> 

Toute sa vie, même pendan.t sa vie mondai .. 

NICOLAS DE SALUDElll. 
.11 

---~------------------· -~---

1. 
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nç cm~n~l il: ét~it. él~ign.é d~· Pie1,1~ M. de Tréma-· . 
ria a~aiteu ~ne te~q~eet cort.~t~~~~ g~v.oÙ~~-;()~r: 
la; Slilol.l\~~ V'~erge, mè,~e de Oiel;l:· :Rappe,lo:ns li,USSÏ . 
~~e<< le Jo.urdeSa~n.t-J~ll~Bap~i~t_~ il co~me~ç~ _' 
él. coll{C!?fl~t: -e:r;t miss_Ic;>n~ et que le i<JUl' de ce c 

Saipt" il rn()'!,lrut et q1;1e Pieu . !ui donna l' entr6e 
<lai\S le. séic>ur Ae la gloire ~u mê~~ j~ur. ~~-·ii . 

· <09m~eJ;l~ à fa.ir~ entrer l~s pécheurs a1,1 roya_u· 
me de la grâce.:}\· 

. Quinze jours aJ>rès sa mort ~t de nouveau le 
21 juillet, il apparut à u:ne persèn:me qu'il diri~ 
ge~it : ~1 lui répéta les. mêmes: instructions qu'il 

' lm avait données de ,son vivant et la consola 
· dans sa détresse· et seS. p~ines. . . 
· Le. 26 juillet, fête de Sainte: Anne, vèrs les 

.. .Ûl1q heures.cdu .ma.ti:n; il ~isita une .per~onne 
. qui d~puis l'âge de sept an$. ét~it malade . ~t 
t~un;n~ritée par: le c:lémon. << Comme ·:a ~.~ait 

· .. Prisle soin'de cette personne par ordre de la 
Sainte Vierge pendant sa vie, il vo~lut èxerc~r 
··par et:dre du Ciel sa charité ellvers elle après sa 
mort: >> A J'apparition de ce prêtr~ éclatant 
d'une lumière e,t,tra.ordinaire, elle eut peur. II 
dissipa sa çrai~te et l'exhorta· .à .la fidélité· en· 
vers Dieu, à lï:l patie-nce, à l'humilité et à l'obéis-

__: ~:--·-:-----·------'---...! ______ _ 

·>t.·'·_. . .; 

sance envers son. nauvèau ·directeur, en hîi en 
indiquant les m<iyens ~·<<·Moi-même, di~:;. il, j' aû-· 
rais· été damné à tout:jamais pour les· crimes~ dê 

. •. ·... , . ,. -~,. .· . : .... . . . . - .. 

, ma v1e passeè·, n euss~nt été trois clefs : la: d~ 
votion que j'ai eue toute ma, vie envérs la Vier-

l . . .. -.• . .. . b . . 
gè, · a ·mission que:· J ai a1méë et em ràssée· les: 
<li.x~huit detnièr~sannée•s de ma vie, _et la .. pà·; · 
. l ' ll .. . . . . . .. t1ence avec.· aque e J ai· supportéles. souffran<:es: 

depuisledébutde mamissionjusqu'àma mo~t. 
A causé de c~s tr~is clefs, Dieu m'a donné la 
grâ:ce: d'entrer au Paradis· sans passèr par le 
Putg:âtoire. >> , · . · 

. ll char~ea sa::ditigée d'avertir le P ~: Maun~it 

.de' certains( ppints importants .. Mais eUé·· se 
récusa en d.éd~talit qùe ce Père ·ne voudtaif 
pèüt-"être pas la cro1re. M. de:Trémaria tépa~tit: 
<<N'ayez crainte.• Je sonnerai par trois fois une 
petite clochette à la porte de sa ·chambre, et 
pèrson:i:J.e ne l'entendra que lui. )) . . ·. 

A la mêméhc:mre, le P. Maunoir était ~n . 
priè~e dans s~ chambre, quand" il entendit p~r . 
trgis ,fois u11e clochette à· sa porte. C'est lui­

''ljlême-q:ui le dit. _Miie_.de Keraian q~i·conti.; 
nuait aprèsla mort de son frèréà travailler au~· 
missions, était éveillée. dans sa chambré toute· 
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proche, plusieurs autres d~ la maison 1 'étaient 
aussi : perSO!lne d'autre que le Père n'entendit 
la clochette.<< C'est lui qui donne déposition de 
cette vérité et de l'enquête qu'il fit à ce sujet. >>(1} 

Le P. Maunoir avait promis à M. de Tréma .. ·· 
ria mourant de reprendre la mission de Carhaix. 
Elle se fit en Septembre 1674 et vingt .. cinq 

· miss_ionnaires y travaillèrent pend!int un mois .. · 
1\1. de T rémaria qui avait tant insisté pour que 
cette mission commençât "le plus tôt possible 
après sa mort, voulut C'ontribuer encore à son 
-succès. Il apparut-en divers lieux à plusieurs. 
misérables pécheurs qu'il pressait de changer 
de vie et de venir faire des confessions générales. 
à la grande mission de Carhaix. On le voyait 
revêtu du surplis et de l'étole, et son visage· 

·plein d~ douceur et de;)llajesté disait, à- n'en 
pas douter, que Dieu l'avait couronné dans la. 
gloire ! · 

* * * 

Au lendemain de la Révolution française, 
en 1807, la dernière · · héritière du nom de 

1. - Vie Manuscrite de M. de Trérnaria. 

1 i 
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Kérisac, la comtesse de Loz, fit exhumer les 
.. ,ossements de M. de T rémaria de la chapelle 
.de l'hôpital de Lannion. On les transporta 

· .près de Kerduel, · dans la chapelle de Saint .. 
Antoine, où ils attendent auiourd 'hui 1 'heure 

. .de la résurrection. 



CHAPITRE XX. 

M· l:fingc;mt de Kérisac 

· .. Dans son éloge funèbre d~ M. de T rémaria .. 
· le P. Maunoir sùppliait le Ciel de- lui e~voyer 
_- un collaboratëur à la place du disparu. Et sa, 
parole, inspiré_e . et prophétique aurait~on. dit •. 
~emblait déjà désigner ce futur apôtre. 

Pourtant à cette heure, rien ne laissait prévoir 
. cequidevàitàrriver~ M. de KérisacetCorentine­
de 'Saludem, tout, jeunes l'un et l'autre, for;. 

··maient un couple idéal Lui gentilhomme ac-· 
c~mpli, d'un caractère aussi aimable que son' 
e~prit était séduisant, faisait les délices de tous 
ceux qui l'approchaient. Elle, ne le cédait en 
rien [à son mari, en noblesse et en distinction .. 
Comme lui, elle ét~it la charité même, et ses 

' ·qualités de cœur et d'esprit égalaient sa beauté.. 

_:__ j 67 .,:__ 

· Rîe~ nè manqüait,-~e ~emble, àu bo~hetil' du . . .. ,· . ' ·~ ~ . 
vieux Jllanotr. . . . . -

.. _ . Mais. :u:n . an ile s'etai~ pas êcou~é depuis la 
mort :de son veriéràble père, que Madame_ de 
Kérisac mourut elle~même subitement le 21 

, .. J 

·màrs l675. Elle avàit 29 ans-. · · , 
. Quand il se· releva, tout meüîtri de éé ~ou~ 
terrible, lVL de Kérisâc, au lie1,1 de 'se la1ss·~r 

· aller aü désespoir, regarda vers le CieL Devant 
son bonheur détruît, il c()mprit cotnbi~h .les 
aintiurs de là. terre ·sont fragilés et éphémères; 
et corhmé M. de T rémaria, . son beau .. père, ~~ 
s~ntit que· Dieu· seul était capable de remphr 
un cœur qui n'était fait que pour lui. Dès lors, 
po tir lui, une nouvelle vie allai~ cômmencèr 0 

Le P. Maunoi·r qui avait été son consolate':lr 
darisJa,douloui'éuse épreuve, devint le guide de 
sa vocation. Quelque temps après, il pourra 

. écrire .de lui : <<·Cet homme de bien est tin tré;. · 
· sor-caché .. Il entend en perfection l'affaire_ sa .. 

crée, èt je suis bien trompé s'il n'est devant ùn 
. an et detni missionnaire.» Sur la fin de 1675, 

Mgr Grangier ouvrait en effet les portés de son 
. grand séminaire à ·M. de K~risac., Le ~ouve_~u 
· clerc ne tarda pas à y recèvOirles ordres sacres. 

M. de T ~émaria était remplacé. 
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· Arissitôt prêtre, le nouveau- missionnaire 
reprit le .sillon laissé illach.e~é par la 'mort de 

· son beau-père, et, comme lui, il devint l'apôtre - • 
ardent, le collaborateudnfatigahle qu'avait rêvé · 

__ .--le P. Maunoir, Dès ses_ premières mis.sions, sà 
parole persuasiye faite de grâce et de modestie, 
entrait profondémènt dans les cœurs. L 'ex~mple 
.de sa vie étonnait et subjuguait. Avoir pour soi 
tout ce qu'on peut envier_ici-bas -:une origine.·-
'illustre, une fortul)e çonsidérable - M.- de 
Kerisac ·possédait plus de 20.000 livres de ren­

. te ....:.... une intelligence brillante, toutes les qua­
lités qui plaisent au inonde, 'et sacrifier_ les 

· ayantages de la terre poi.tr se dévouer au~ p~tits· 
-et aux pauvres, quelle folie ! Mais bientôt la 

· · surprise faisait placè à l'admiration. En le toyant · 
si heureux d'apprendre aux âmes . à conitaître, 
:aimer et servir Notre-Seigneur, on se disait : · 

,_- <c Oà peut donc trouver le bonheur en dehors 
. des . piens et des plaisirs de ce monde, puis­
qu'ils n'ont pu satisfaire ce gentilhomme ? >> 

· Son sacrifice ameni;tÎt la réflexion, et la réflexion 
le repentir. -

ÇoJI1me M. d~ T rémaria, il donna sa fortune 
-.-à 1 'œuvre des missions et il se donna .lui-même~ '· 
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'" Mais la- rude vie de missionnàire épuisait ra- · 
pide~ent les santés les plus fortes, surtout lors ... 

__ qu'on n'était pas endurci de bonne heure au 
· · -• travail. Et M. de. Kérisac ne . fut guère qu'une 

· étoile ·filante dans le ciel missionnaire. En peu 
de temps, il parcourut ·la plupart ·des diocèses 

• 1 

de Bretagne. Il commence il Brest, continue à 
Quimp~r. à: Saint .. Brieuc, va iusqu'à l'évê~hé 
,de Dol, rev~ent-à celui de Saint-Brieuc, sillonne 
le pays de Vannes, lè Léon, Ie·Tréguier._En 
décembre 1678~ Die~ 1 'arrête aù milieu de sa 
course triomphale. A Pontrieux. il a .dépassé les 
limites de ses forces. Un jour quand il descen .. 
dit de chaire, il était épuisé. On 1~ porta sur 
son lit. Une fluxion de poitrine se déclara. En 
vain quelques alternatives de mieux firent-elles 
espérer une prompte guérison. _ 

Le. P. Maunoir savait que le malade ne se 
relèverait·.- pas: l'ime consumait le fourreau._· 

-Il mourut le -14 janvier 1679. <<Il avait four-
. ni eri peu· de -temps une longue carrière. La-_ 
mesure de ses mérites était pleine, et la _Bre- ~ 
tagne, eml>aU.mée du souvenir de ses vertus, 
n'avait plus ·qu'à le pleurer~ _ -

<cElle le regretta plus encore qu'elle n'avait 
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· • regretté M~ de Trémartf!, soit :quet :~a véttu ·fût · 
plus doute. etpl~s aimable, soit. qü'avet lüi se' 
perdissent sans:· :retour, la plu'!; ·légitimes es:pé;.; · 
rances, soit encore parcé. que la perte diuri si' 
générëux ' prot~cteu.r . tendait l'avenir des mis--
sions plus• incertain )) . (1) . 
·. Le· corps· :de·M~ ::Kérisac fut enterré dans 
réglise des Ursulines 'de Lanni<>n · qù 'il •avait 
L • . hâ . A . . . ~···h . . . . 1.. 1 · rart ·. tlr. UJou.ro.>tu s.es re rques,/mê ées à· 

. celles. de M. de Trémar~ao; reposent ~ans la 
petite chapelle deSaint .. An~oine, en laparoissè· · 
de Pleumeur .. Bod6u, qui garde .aiiiJ.si tout à_là 
fois les précieux restes du beau .. père et du gendre; ·. 
deux Hes plus nobles persbrtnages .et deux de~ 
plus grands .homme~ de biètt qu'eût produits la· · · 
Bretagne• · _ . 

LeP. Maunoiraéctit la.vledé M. de Tré .. · 
maria, comme il a· écrit la vie des autres héros 

. des Missions Bretonnes, pour què touàfusse:d.t 
_i c~nonisés 4n jour. (2) 

., . C'es.tparcevœuque seterminecepetitlivre.'- · 

1. ~P. SfJOIIRNÉ. Histoire de julien Mawtoif, Il, p. 201-202. 
- 2. - Abbé Ba~oNi>,- Histolrè -littéraire du sentiment religieux en -
l'rance, V, p. 111. · 
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